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EN CHAMPAGNE, dans la région à l'est de Maisons-de Champagne, 
nous avons dec anché une attaque qui nous a remis en possession des 
éléments ce ti anch^es enuvés par l'ennemi le 6 mars. 

An cours de cette action, nous avons fait 85 prisonniers, 
dont 3 officiers, et pr s une mitrailleuse. 

Une contre attaque de i'ennemi dirigée un peu plus tard sur les positions 
tenues a été repoussée. 

EN ARGONNE, notre artillerie a canonné les routes de la région de Mont-
faucon, sur lesquelles les transports automobiles étaient signalés. 

DANS LA REGION AU NORD DE VERDUN, on ne signale aucun 
^changement au cours de la nuit. 

Les A lemands ont pouimivi le bombardement de notre front à l'OUESl 
DE LA MEUSE sans tenter aucune action d'infanterie. Nos batteries ont 
répondu énergiquement au tir de l'alversaire dans ce secteur, ainsi q/à TEST 
DE LA ME USE,'où le bombardement a été intermittent. 

EN WOfcVRE, très vive lutte d'artillerie. Nous avons bombardé Blanzée, 
Grim«iuc.ourî et les abords de Fresnes. 

Une attaque ennemie sur la voie ferrée et la route de MANHEULLES a 
été bri»ee par nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie. 

3 B&S&ITS (2S XL.) 

Au nord de l'AISNE, tirs de destruction sur les ouvrages ennemis du plateau 
de Craortne et des environs de Pasly (nord de Soissons). 

En ARGONNE, nous avons exécuté des concentrations de feux sur les orga-
nisations aHemândes de la Haute-Chevauchée et du bois de Cheppy. 

A l'OUEST DE LA MEUSE, l'ennemi a tente de progtes»er à nouveau au 
cours delà journée à la faveur d'un intense bombardement. Une attaque à gros 
effectifs dirigée sur nos positions de Bethi icourt a été repoussée Une contre-
attaque ■ déc'anchée par nou* sur le bois des Corbeaux, où les Allemands avaient 
p netré hier, it rejeté l'ennemi de la majeure partie de ce bois, dont il n'occupe 

us eue l'exttimité est. 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, le bombardement a repris avec 

une grande violence dans la région de Douaumont, ou les Allemands ont tenté sans 
succès d'attaquer nos lignes à l'est du fort. A la suite d une action d'infanterie, 
l'ennemi est parvenu à réoccuper la redoute d'Hardaumont, que nous avions 
enlevée hier 

En WŒVRE, la lutte d'artillerie s'est maintenue très vive. Nos batteries 
des côt*s de Meuse ont contrebattu énergiquement l'artillerie allemande. 

En HAUTE-ALSACE une attaque à la grenade nous a permis de réoccuper 
quelques éléments de tranchées pris par les Allemands le 12 février, à l'est de 
Seppois. 

*}*, Un de nos groupes de bombardement composé de seize avions a lancé 
J5.4 obus de tous ca ibres sur la gare de Metz-Saxons où se trouvaient p usieurs 
trains. Les projectiles ont bien porte Une escadrille d'aviorrs ennemis a tenté de 
donner la chasse à nos avion* qui sont rentrés à leur terrain d'atterrissage, à 
l'exception d'un seul qui a été contraint d'atterrir par suite d'une panne. 

EN PORTUGAL 

GommunlQué rosse 
Pclrograd, 8 mars. 

Front occidental 
,..Jims le recteur de RIGA, noire arlille-
rJk a fan cesser à maintes reprises les tra-
vaux des Allemands et a réduit au silence 
les batteries ennemies. Sur la position de 
Dvinsk la lutte pour les entonnoirs a con-
tinué à Ulukst. Toutes les tentatives des 
'Allemands pour s'en emparer ont été re-
poussées 

Au sud du chemin de fer de Ponievege, 
tums avons refoulé les Allemands et nous 
avonsprogressé quelque peu. Au nord-est 
de la gare d Olgk., sur la ligne de Kovel 
a lior.no, l'ennemi a tenté d'eux fois d'ap-
procher de nos tranchées, mais il a été 
chaque,fois repoussé avec de grosses per-

UÇJS paj notre feu. 
Dans là région de la Slrypa supérieure* 

•jouit. uvonK appr&chir à ÔU :.•::.>df 
nos tranchées, sans tirer Un sèul coup de 
jfètij une. importante troupe ennemie, que 
nous avons dispersée ensuite par notre 
feu. Au nord de Boyane, nos éclaircurs 
ont détruit un poste allemand. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, nos troupes 

tontinuent à presser de près les Turcs. 
Le 7 mars nous nous sommes emparés 

rie la ville ck Rîza. 

En Perso 
Nous avons occupé la ville de Senneh, 

à 58 verstes au nord de Kermanshah. 

L'armée russe suit avec une atten-
tion palpitante les succès de la vail-
lante armée française. 

Communiqué belge 
Le Havre, S mars. 

Actions peu importantes d'artillerie sur 
plusieurs points du front. Lutte violente 
à coups de bombes vers la Maison-du-
Passeur. 
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Communiqué italien 
Rome, S mars. 

Dans qvjitjues secteurs de la zone mon-
tagneuse, mrrztrpœtv^mia grande activité 
ds nos patrouilles, bien que la neige ré-
cemment lombes ait atteint dans quel-
qués endroits la hauteur d-e cinq mètres 
et que de fréquentes avalanches tombent 
sur la vallée. 

Sur tout le front de Vlsonso, une vive 
action d'artillerie continue, souvent en-
travée par le brouillard et les pluies per-
sistantes. 

La Classe 18 
Paris, 8 mars — Le ministre de la guerre 

■vietw d<r fair, connaître aux commandants 
de région-- que ic recensement de la classe 
a> n'étant pas envisagé actuellement, rien 
sn s'oppose !t ce que l'es jeune? gens de cette 
e issé se rendent librement à l'étranger. 
Jt'ïUt&m* ce< Jeune.0 „»ens ne pourront être 
'«Utortsé? à séjourner hors de France que 
Jusqu'au ter octobre au plus tard. 

Les Visites médicales des Auxiliaires 
STRICTE APPLICATION DE LA LOI 

twis, 8 mars. — La commission de l'ar-
'rt'iée, sur la proposition de M. Dalbiez, a 
t'Jo'pté la motion suivante ■ : 

La commission de l'armée, estimant que 
la circulaire du 25 février L9-/6", soumet-
iant à une nouvelle visite médicale cer-
taines catégories d'auxiliaires est con-
traire à l'esprit aussi bien qu'à la lettre 
de la loi du il août 1915, invite M. le Mi-
nistre de la, guerre à donner d'urgence 
des instructions nouvelles en vue de 
l'application stricte de la loi. 

Commission sénatoriale 
fr* de l'Armée 

Paris, ^ mars. — La commission sénato 
rîale de l'armée s'est réunie sous la prési-
dence de M. Clémenceau. Elle a reçu le pré-
sident du conseil et le souH-secrétaire d'Etat 

En l'absence du ministre de la guerre, em 
péché, l'audition du gouvernement a été re-
portée à une date ultérieure. 

Le président du conseil a fourni divers rctt 
seignements sur les opérations militaires en 
.cours. 

A l'occasion de sa réunion, ra commission 
R été unanime à exprimer a M. Clémenceau, 
non président, ,1a confiance et la sympathie 
'de tous ses collègues et h la remercier de 
l'énergie et du patriotisme éclairé avec le-
quel Il dirige les travaux de la commission, 
travaux inspirés par le seul souci du sa-
Rm et de la victoire nécessaire de la patrie. 

Réorganisation 
des Conseils de Guerre 

Paris, 8 mars. — La commission de la lé-
gislation civile et criminelle de la Chambre 
enanre son président, M Cruppi, et son rap-
porteur, M. Paul Meunier, d insister auprès 
ou gouvernement pour que la proposition de 
Sa loi relative au fonctionnement des con-
seils de guerre vienne en discussion dan3 le 
plus bref délai devant le Sénat. 

Le Salaire des Ouvriers 
à Domicile 

Paris, 8 mars. — M. Albert Métin, minis-
tre du travail, a installé ce matin la com-
mission centrale du salaire des ouvriers à 
domicile dans l'industrie du vêtement. La 
commission devra s'efforcer d'uniformiser 
le plus possible les tarifs dans toute la 
France, tout en tenant compte des condi-
tions régionales Elle statue en dernier res-
sort sur les contestations. 

Le Départ 
des Allemands 

Berne. S mars. — D'après une dépÊche de 
Berlin au « Basler Nachrichten » du 8 mars, 
suivant des informations de source hollan-
daise, le? Allemands continuent à quitter 
Lisbonne Le consul d'Allemagne a pris 800 
billets poui Madrid 

D'autre part, or. télégraphie de Madrid à 
la t Gazette le Francfort « que beaucoup 
d'Allemands rentrent en Espagne par Ba-
dajoz, après avoir liquide leurs affaires en 
Portugal Ils déclarent jue d'autres sui-
vront, l'hostilité det Portugais rendant chez 
«ux le séjour impossible 

Le consul d'Allemagne à Lisbonne a re-
fusé de procéder à l'inventaire de la car-
gaison des vaisseaux saisis. 800 marins et 
officiers ont été logés dans des hôtels de 
Lisbonne. 

En Angleterre 

Un Zeppelin touché 
Londres. 8 mars. — Un morceau de l'hé-

lice du zeppelin qui passa dernièrement au-
dessus du comté de Kent a été ramassé au-
jourd'hui et remis à l'autorité militaire, le 
débris portait des traces d'obus. 

Les Prisonniers allemands 
Londres, 8 mars. — A la Chambre des com-

munes, le sous-secrétaire d'Etat à la guerre 
a déclaré que 13^921 prisonniers de guerre 
allemands se trouvent répartis dans treize 
camps en Angleterre. 

te* civile allemands internés sont au 
nombre de 13,181. 

La Question des frets 
Londres. 8 mars. — Une grande réunion 

d'armateurs anglais a eu lieu au ministère 
du commerce, sous la présidence de M. Run-
ciman, dans le but d'examiner et de pren-
ds en considération la limitation et la sta-
bilisation du prix du fret, spécialement en 
ce qui concerne le transport des charbons. 

Cette réunion a été provoquée par la der-
nière visite à Londres de MM. Marcel Sem-
bat. ministre des travaux publics, et Nail, 
sons-secrétaire d'Etat h la marine marchan-
de, qui avaient posé cette double question 
au nom du gouvernement français devant 
le gouvernement anglais. Les ministres 
français ont laissé à Londres, pour suivre 
cette question. MM. Paul Blgnon, député, et. 
de Berthe. directeur du Bureau « Véritas ». 

Sur Mer 

Survivants de la «Provence-ll» 
Marseille, 8 mars. — Le « Porthos » avait 

embarqué à Malte six rescapés du croiseur 
auxiliaire ■ Provence-ll ». Ce sont les nom-
més Bernard, maître canoniser; les marins 
Bassire. Leroy, Lefloch, Kernadec et André, 
qui se sont rendus dès leur arrivée, à la ma-
rine. 

LE LOYALISME DE NOS I PROTÉGÉS I 

* 
On Vibrant Appel 

dufoiDuyThan 
aux Annamites 

Marseille, S mars. — Le journal « le Cour-
rier Saïgonnais », arrivé aujourd'hui à Mar-
seille, publie «in extenso», l'édit roval du 
trône d'Annam faisant appel aux Annamites 
volontaires. 

En voici les principaux passages : 
t Les relations d'étroite amitié que notre 

Etat a entretenues avec la grande France 
remontent à une époque déjà lointaine. De-
puis que notre Etat s'est placé sous l'égide 
du protectorat français, sur notre sol le 
fléau de la guerre est passé à l'état de sou-
venir. Le progrès a marché à grands pas 
sous l'influence et l'action bienveillantes de 
la France protectrice. Nous vivons aujour-
d'hui en des heures grandioses. 

» L'Allemagne, cet ennemi *■ la voracité du 
loup qui foule aux pieds le droit et la jus-
tice, a osé s'attaquer à notre Etat suzerain. 
Non seulement les puissances européennes 
dites de l'Entente s'allient avec la France 
pour combattre cet ennemi vandale des 
temps modernes, mais des pays protégés de 
ces mêmes puissances ont envoyé des con-
tingents sur le théâtre de la cruerre O peu-
pie 1 nos sujets, pour l'honneur de notre 
pays, enrôlez-vous pour la guerre, afin de 
donner la preuve de vos meilleurs senti-
ments et payer votre dette dê reconnaissance 
en retour des inestimables bienfaits du pro-
tectorat. 

» Le jour où la France sera venue triom-
phalement a bout de cette guerre votre beau 
geste vous vaudra une considération parti-
culière de la cour. Dites vous aussi que le 
souvenir des combats annamites figurera 
en bonne place historique dans cette ville 
de lumière, qu'est Paris. » 

Les Rescapés du « Kelbrig » 
Marseille, 8 mars. — Le vapeur « Masca-

ra » est arrivé à Marseille. Il avait à bord 
les survivants du vape.u anglais « Kel-
brig », coulé par un sous marin ennemi Les 
survivants, comprenant le capitaine et dix-
'iuit hommes de l'équipage se sont rendus 
au consulat général d'Angleterre qui les 
rapatriera. 

La Piraterie boche et la Suède 
Stockholm, S mars. — La presse alleman-

de avait laissé entendre que le gouverne-
ment suédois avertirait ses ressortissants 
4« m pas prendre place sur .des vaisseaux 
de commerce, armés. On dément catégori-
quement cette nouvelle dans les milieux 
officiels suédois. 

Marseille, 8 mars. — La paquebot «Cor-
dillère » est arrivé ce matin a Marseille, ve-
nant de l'Extrême Orient li avait à bord 
843 passagers, dont 79S Annamites, qui se-
ront employés dan* diverses usines de 
guerre. 

Marseille, 8 mare. — Le paquebot «Por-
thos» est arrivé d'Extrême-Orient, ayant à 
bord 2,070 passagers, parmi lesquels J.9'0 
nouveaux ouvriers annamites. 

La Turquie pacifiste (?) 
Athènes, s mars. -- Selon des nouvelles 

venant de Constantinople, une grande ma-
nifestation contre la guerre a eu lieu dans 
cette ville a l'occasion des obsèques d'un 
officier. A cette manifestation partiel] firent 
de nombreux militaires et une grande foule 
de civils. A an moment donne, on donna 
l'ordre à la cavalerie de disperser les ma-
nifestants; mais les soldats firent cause com-
mune avec eux, refusant d'intervenir. 

Les bruits que le gouvernement turc se-
rait à la veille de faire des propositions de 
paix séparée se répandent de plus en plus. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Intrigues 
germanophiles 

New-York, S maïa. — Le « New-York 
World » publia os matin les fac-similés de 
documents établissant que l'agitation con-
gressiste au sujet de la guerre sous-marine 
est principalement due aux agissements 
secrets de l'alliance nationale germano-
américaine, puissante Société allemande 
des Etats-Unis ayant des lainillcatkma dans 
les Etats de l'Union 

Ces documents établi*som que l'alltanCfl : 
agissant en sous main réussit à enrégimen-
ter sous le drapeau du kaiser un grand 
nombre de congressistes dans le but do 
réaliser le programme suivant : 1° refuser 
les passeports aux Américains voyageant à 
bord de navires belligérants, a» prohiber 
l'exportation de contrebande da guerre, 3» 
interdire aux banques fédérales de réserver 
et de souscrire aux emprunts étrangers. 

Ces documents prouvent naturellement 
que les résolutions de Gore et de Macle-
more, etc. faisaient partie du programme 
do l'alliance germano-américaine. 

LES HOTES DE I^A FRANCE 

Le Roi de Monténégro 
et la Reine Miléna 

En Allemagne 
Le Nouvel Emprunt. 

Berne, 8 mars. — La poste de rompite al-
lemand annonce qu'elle prêtera un con-
cours actif à l'Etat pour la souscription-du 
quatrième emprunt de 'guerre. Ori pourra 
souscrire k. tous les timehets de i>oste. 
Dans les circonscription rurales et dans 
les endroits de moitié de 20,000 habitants, 
une feuille de souscription sera remise à 
toute personne qu' en re la demande. Au 
moment d'opérer les versements, la poste 
enverra un avis aux souscripteurs qui pas-
seront payer -\n bureau de poste voisin. 

La Baisse du Mark 
Genève, S mars. — Le mark a encore 

baissé de 2ô centimes, cette après-midi, à la 
Bourse de Genève et est tombé à 93 fr. 23 

Depuis le vendredi 23 février, jour de 
« l'assaut irrésistible ». la baisse totale est 
de 1 fr. 70. 

Est-il mort ou vivant ? 
Genève. 8 mars. -- On mande de Constan-

tinople qu'Enver-Pacha est arrivé à.Mèdinc 
avec Djemti.1-Pacha pour visiter le tombeau 
du Prophète. 

La Révolte de Smyrne confirmée 
Borne, it mars. — Selon « l'idea Nazionale », 

les cercles compétent de Rome confirment la 
nouvelle ae la révoite des troupes turques 
de Smyrne. 

La rébellion a été provoquée moins par 
la cause locale qui lui été attribuée que par 
le mécontentement contre les Allemands et 
les Jeunes-Turcs, à la suit! des victoires 
russe- en Arménie. La situation en Turquie 
serait des plus graves, car d'autres mouve-
ments similaires se sont déjà produits dans 
diverses parties de l'empire ottoman. 

Plus de Troupes en Thraee 
Athènes, 8 mars. — Selon certaines Infor 

mations, qu'il convient, malgré leur source 
sérieuse, dô.n'axscueillir que sous toutes ré-
serves, la totalité des troupes qui étaient 
concentrées en Thiia«*--,t^lg»r6--«*t '«*reit 
partie. 

En Espagne 
La Mort de l'Ambassadeur 

de Russie 
Madrid, S mars. — 'foute la tamiile roya-

le a envoyé des représentants à l'ambas-
sade de ïiussie. L'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie a fait également une visite parti-
culière de condoléances. 

L'inhumation .qui aura tien à Madrid ne 
sera que provisoire. 

Une Déclaration 
de M. de Romanones 

sur le Mouvement gréviste 
Madrid, 8 mars. — M. de Rt-manones, 

président du conseil, a annoncé que le con-
seil des minisires, qui se tiendra dans la 
soirée, adoptera d?.s mesures relatives aux 
mouvements ouvriers signalés dans de 
nombreux poil (s de la Péninsule. 

• Le gouvernement croit que ces mouve-
ments sont motives seulement par la cherté 
de la vie. 

La roi Nicolas, lu famille royale et quelques 
hautes personnalités monténégrines sont ar-
rivés h Bordeaux mercredi matin. Ils ont 
été chaleureusement accueillis par la po-
pulation. 

A l'Hôtel i ermmus 
: La gaie du Midi est pavoisée de drapeaux 
aux coi leurs des nations alliées. Autour de 
la cour de la gare, des troupes d'infanterie 
coloniale forment une haie, derrière laquel-
le se masse une fouie considérable. 

Les automobiles officielles sont rangées 
devant le perron de l'hôtel rorminus, dont 
l'entrée est ornée de tentures et de palmiers. 

La réception doit avoi. lieu dans le grand 
salon, qui est luxueusement décoré. C'est 
là que A groupent ceux qui viennent rece-
voir le roi ot la famille royaje. Des gardes 
municipaux en tenue de gala sont de piquet. 

Nous avons remarque dans l'assistance 
MM. Olivier Bascou. préfet dè la Gironde; 
le rrénéral Marabail commandant on chef 
la 18e région, Gruet, maire de Bordeaux: 
Quercy'. premier président à la cour d'ap-
pel; CumétlRë, procureur général; Thamin. 
recteur de l'Académie de Bordeaux ;: Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce; G. Périé, membre du bureau du Con-
seil général. Bourbonley, président de la 
commission départementale; les Consuls, 
une délégation du Conseil municipal; le gé-
néral Cotnby; Julien Sauve, Seurin, H. 
Bouffard. Guérineau, le commandant Léon 
tes capitaines Gaugttet. Sanchou, de Brage-
lonne, efc. 

L'Arrivée 
A dix heures cinquante, la train spécial 

entre en gare. Aussitôt, M. Bascou, le géné-
ral Maral«iil et M. 
Gruet montent dans le 
wagon-salon. 

Les tambo irs bat 
fcent, les clairons son-
nent aux champs La 
reine Milena, suivie 
des princesses et de 
Mme Lazare Miouch-
kovitch descend sur le 
quai et pénètre dans 
le salon. 

C'est avec une pro-
fonde émotion que les 
personnages officiel» 
saluent cette souverai-
ne en exil, triste sous 
sa couronne d© che-
veux blancs, très sim 
p'icment vêtue da noir, 
avec une magnifique 
écharpe de zibeline sut 
les épaules. On remet 
■à la reine et aux prin-
cesses trois splendide* 
gerbes de roses, offer-
tes par Mines Bascou 
et Gruet. 

Pendant ce temps, 
le roi Nicolas, en uni-
forme (le général, le 
grand cordon de la Lé 
gion d'honneur en -au 
toir. passe en revus 
une compagnie d'in-
fanterie placée sous les 
ordres du commun-
mandant de Lacé. Les soldats sont en tenue 

-.de campagne et portent ta bourguignon©. 
Derrière le roi se tient le prince Pierre, dé-
coré de la plaque d«= grand-officier de la Lé-
gion d'honneur. 

Les Discours 

Ensuite oat lieu les prêt ai italiens d'usage. 
Le roi Nicolas s'entretient familièrement 
avec le sous-lieutenant de Séze, grièvemer;t 
blessé sur le front. • Moi aussi, lui dit-il, 
j'ai la croix de guerre, et j'en suis .fier. » 

Après avoir causé en langue serbe ave.-.? 
M. Delarue, consul de Serbie, le roi son tui-
le perron. La fouie énorme le salue alai'a 
d'une acclamation qiw lui fait monter ic» 
larmes aux yeux. 

Vers la Nouvelle Résidence 
Les clairons sonnent encore aux champs, 

les troupes présentent les armes, et le cor-
tège se met. en roule dans l'ordre suivant : 

Première voiture Su Majesté le roi Ni-
colas, M. le préfet de la Gironde, M. 1« 
maire de la ville de Border x. 

Deuxième voiture Sa- Majesté la reine, 
S. A. R. la princesse Xenia, S. A. R, là prin-
cesse Vera, M. Louis Brunet, secrétaire gé' 
aérai du gouvernement du Monténégro. 

Troisième voiture . A. E. M. Laxar« 
Miouch&evitch, Mme Lazare Miouchkevitch, 
le général Marabail, commandant la ISe ré-
gion, le colonel Givoine J. Babi.tch. 

Quatrième voiture . S. A. R. le général 
prince Pierre, le général Comby, adjoint aj 
général commandant la lise région; le com-
mandant P. Letang le général Gvodenovic.i. 

Cinquième voiture : S. E. le voïvodo Sima 
Popovitch. M. Plamenatz, ancien ministre! 
le commandant Lioutoovitch, le comman-
dant Tomanovitch. 

Sixième voiture : le commandant Voulw-
neb, le sous-lieutenant Voutchiniteh, le 
lieutenant Popovitch, le sous-lieutenant Rs.« 
donitch. 

Septième voiture : M. Givkovitch, chef An 
bureau de la presse; M. Maovan Miouchko-1 

vitch, M. P. Matanovitch. M E. Luquin. 
Viennent à la suit* 

les voitures de la pree-
se et des. officiers de 
la place. 

Sur tout, le parcours, 
un service d'erdréaété 
organisé i>ar MM. le 
commandant Léon, 
Mathieu, commissaire 
central; Teuly, , com-
missaire spécial; 4ja« 
lire, chef (la la Sûreté; 
Béliard, capitaine é$ 
police, et les commis» 
saires des différent* 
arrondissements de-la 
ville. 

En dépit du temél 
menaçant, los specta» 
tours sont légion, lia 
.saluent respectueuse-
ment les souverains. 
Le roi port» sans cess» 
la main à sa coiffit' 
re et la reine s'incline, 

Les quais, !e.s cours 
du Chapeau-Rouge e1 
de l'Intendance,!» rua 
Judaïque sont ample-
ment pavoisés. Partout 
les vivats retentissent» 
Bordeaux reçoit ses 
hôtes augustes aven 
une cordialité qui leur 
va droit au cœur. 

Une fois les boule-
vards franchis, le cor-

Mérismie a pris ua 
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1ère l'allure 

La aérienne 
Un Aviateur se lue 

Le danger des retours de itamms 
Chartres. 8 mars. - Cette après-midi, un 

lieutenant-aviateur du centre militaire de 
Chartres évoluait g 500 mètres d'altitude, à 
4 kilomètres de I aérodrome quand l'appa-
reil- s'enflamma .et vint s'écraser sur la rou-
te, a la hauteur de la ferme d'Arch-evilliers. 
ïje pilote a été tué. Le corp? a été "brans-
porté a l'hôpital mixte. 

ensiVB allemande en Meuse 
Une Bonne Journée 

Le Trafic des Monnaies 
Paris, 8 mars - Le parquet de la Seine 

vient de faire application pour la première 
fois de la loi du 12 février 1918 relative au 
trafic des monnaies et espèces nationales. 

Un Suisse, Gaston Chaerer, originaire de 
Zurieh, valet de chambre, qui recueillait 
dans le quartier du Trocadéro des pièces 
d'argent, et notamment des pièees de 5 fr. 
pour les expédier à son père, qui se trouve 
en Suisse, a. été écroué à la Santé, sur man-
dat de M. Bourdeau, juge d'instruction. 

R comparaîtra prochainement devant le 
tribunal correctionnel. 

Les Suisses et la Foire de Lyon 
Genève, 8 mais. — Si jamais il était be-

soin de démontrer de quel côté penchent 
les sympathies de le Suisse, la foire de 
Lyon fournirait la plus éclatante et la plua 
intéressante de* preuves. 

Alors, en effet, que pas une seule maison 
n'a accepté de participer à la foire de Leip-
zig, la liste qu'on publie aujourd'hui des 
maisons qui participent à la foire de Lyon 
est formidable et remplit des colonnes de 
journaux. 

Mais ce qui est surtout Intéressant à no-
ter, c'est qu'un très grand nombre de mai-
sons allemaniques, notamment de Zurich, 
ville qui passe pour être la plus germano-
phile de Suisse, se sont jointes aux mai-
sons romandes et se sont également ren-
dues en quantité imposante à la foire de 
Lyon. 

La o Tribune de Genève •, qui a ouvert 
une enquête sur les premiers résultats de 
la foire, dit que les commerçants suisse* 
se montrent absolument enchantés. 

Paris, 8 mars. — La journée nous a été 
favorable. L'ennemi après un bombarde-
ment intense, a lancé deux violents assauts 
contre nos positions au nord de Verdun : 
l'un à l'Ouest de la Meuse, contre Bethin-
oourt, l'autre a l'est du fleuve, sur le flanc 
est du fort de Douaumont. Ces deux atta-
ques, malgré l'importance des effectifs en-
gagés, ont été arrêtées net par nos feux 
d'artillerie. Sur la rive droite, les Alle-
mands ont bien occupé I» redoute d'Har-
daumont, position qui comporte en outre, 
comme Douaumont un fort et un village. 
Mais 11 ne faut y voir qu'un succès relatif 
et momentané puisque ce même ouvrage 
leur avait été enlevé pai nous hier et qu'il 
est possible que demain nous y reprenions 

Eied. C'est la un incident minime dans la 
ataille immense qui pré-sente des alterna-

tive de flux et de reflux. 
Tout autre est le caractère de l'avantage 

que nous avom réalisé sur la rive gauche 
par une contre-attaque savamment menée et 
brillamment exécutée du bois des Corbeaux, 
sauf et. son extiémité e«t. 

Ainsi notre ligne qui passe actueliement 
par Bethineour le bois des Corbeaux, le 
nord de Cumières et le haut de la côte de 
l'Oie, .se trouve maintenant en avani de notre 
première ligne de résistance effective cons-
titu'e pat le" positions 9olides, celles-là, du 
Mort-Homme, au sud de Cumières. C'est dire 
que notr<> situaLor s'est améliorée sensihle-
atent dans ce secteur. 

Le Nouveau Président 
du Paraguay 

Assomption, 8 uiar«. — M. Manuel France 
a été élu président de la République du Pa 
raguay, pour succéder à M. Schaerer le iS 
août prochain. 

Les Impressions 
du Capitaine russe SemenoH 
Part», 8 mars. — Le capitaine Setnenoff. 

qui a été reçu au quartier général de l'ar-
mée du généra1 Petain et qui est allé à Ver-
dun adresse au « Novoié Vremia • ses im-
pressions : 

«Tous ses officiers admirent leur chef, le 
général Petain, son talent, sa décision qui 
lui ht élaborer, sitôt arrivé sur place, un 
-plan d'action qui jusqu'à présent s'exécute 
sans modification. 

» Après avoir déjeûné au quartier géné-
ral, nous partons pour la région de la ba-
taille; de moment eai moment, le bruit de la 
canonnade devieiu plus proche. Nos automo-
biles passent dans la vallée de la Meuse et 
abordent la collinti. A pied, nous montons 
sur une crête i.ui domine Verdun. Un vaste 
horizon s'ouvre devant nous ■ la Meuse ser-
pente dans sa vallée profonde. On distingue 
les pente boisées de Froide-Terre, la côte 
«lu Poivre. Plus au nord et plus loin dans le 
brouillard les hauteurs do Douaumont. 

• Les Français tiennent fermement leur 
principale ligne de défense, et tous les ef-
forts de l'ennemi se brisant devant l'héroï-
que résistance de nos alliés. Là, un des 
meilleurs cor. s de l'armée françatse, qui 
s'est plusieurs fois distingué, a arrêté net 
l'offensive ennemie, couvrant ses drapeaux 

d'une gloire nouvelle. Sur de vastes éten-
dues, or. ne remarque aucun dégât. La fa-
çade principale de la cathédrale avec sa 
haute tour, reste intacte, malgré que les Al-
lemands s'obstuietn à la bombarder. Le cler-
gé avait déposé dans une maison voisine 
beaucoup d'objets du culte qu'on espérait 
ainsi mieux protéger; mais un obus a dé-
truit une partie de la maison. Parmi les rui-
nes et les objets religieux brisés, une statue 
de Jeanne d'Arc, toute blanche, est restée 
debout, complètement Intacte. Drapeau en 
main elle regarde fièrement et semble pro-
mettre la victoire. 

» La nuil tombe et sur les routes commen-
ce l'illumination des grands phares des ca-
mions Les camions filent et filent. 

» Le pouls de la guerre continue à battre 
méthodiquement. Demain comme aujour-
d'hui, comme la veille, chaque effort alle-
mand rencontrera la riposte française. 
Guillaume veut remporter la victoire près 
de Verdun, mais la France lui prépare la 
défaite. » 

L'Attaque de la Côte 265 
Paris, 8 mars. — Les avantages obtenus 

par l'ennemi sur la rive gauche de la Meuse 
n'ont été remportés qu'au prix d'efforts ré-
pétés et de pertes. énormes. La prise de la 
côte 265 eo particulier, longtemps retardée 
par la magnifique résistance de nos troupes, 
a été Tépilpgue d'écatombes terribles. Les 
blessés rapportent des détails terrifiants sur 
l'acharnement de la bataille et l'intensité du 
bombardement qui précéda l'assaut des ba-
taillons ennemis. Sur aucun point, même 
à Douaumont, la lutte indécise ne fut aussi 
farouche qu'au cours des combats qui se 
sont déroulés sur les pentes de la côte 265, 
tombée finalement au pouvoir des Alle-
mands. 

L'attaque fut menée par une division en-
tière. Lorsque les fantassins allemands se 
lancèrent à l'assaut de nos positions, celles-
ci, complètement bouleversées par un dé-
luge de proiectiles de tous calibres, ne for-
maient plus qu'un vaste chaos. Néanmoins, 
nos soldats supportèrent le choc sans cé-
der un pouce de terrain Entraînés par l'ar-
deur de leurs chefs, qui leur donnaient 
l'exemple du plus admirable courage, ils re-
poussèrent par des contre-attaques vigou-
reuses tous les assauts de l'ennemi. Vingt 
fois les Allemands, parvenus à moins de 
-200 mètres de nos retranchements, durent 
se replier sous le feu terrible de nos mi-
trailleuses et de nos 75. laissant chaque foi» 
de nombreux cadavres sur le terrain. 

Une suprême attaque, à laquelle participè-
rent de nouveaux renforts "composés en ma-
jeure partie de troupes arrivées la veille de 
Serbie, — des documents saisis sur des pri-
sonniers en font foi, — eut raison de l'hé-
roïque résistance de nos soldats qui, dans 
un ordre parfait, se retirèrent Jusqu'aux 
positions que leur assigna le commande-
ment, et qu'ils défendirent avec opiniâtreté. 
Aux dernières nouvelles, l'ennemi accumu-
lait sans cesse de nouveaux monceaux de 
cadavres sans parvenir à avancer. 

Renforts allemands 
Amsterdam, 8 mars. — Sur quelques di-

zaines de milliers de soldats allemands ar-
rivés à Anvers la semaine dernière, la plus 
grande partie est repartie sur le front. 

Leurs Pertes avouées 
par les Prisonniers 

Parts, 8 mars. — Pour nourrir leurs for-
midables attaques, les Allemands ont été 
obligés do tirer des renforts considérables 
de leurs dépôts. Les prisonniers capturés 
sur le front de la région de Verdun disent 
que la plupart des régiments qui furent 
lancés à l'assaut à partir du 21 février 
avaient reçu des contingents nouveaux de 
l'intérieur. 

Un prisonnier de la 4e compagnie du 2-ie 
régiment d'infanterie a déclaré • « Je suis 
arrivé sur le front le 25 février, avec un 
détachement de 150 hommes. La 4e compa-
gnie, à laquelle je fus affecte, avait été ter-
riblement éprouvée au cours des combats 
du 21 au 25 février. Ceux de mes camara-
des qui avaient échappé au massacre par-
taient avec effroi de ce? heures sanglantes 
et étaient impatients do sortir de cet enfer. 
Je ne peux évaluer au fuste le nombre des 
morts et des blessés; ce que je sais, c'est 
que le moral était très bas dans toute la di-
vision, depuis qu'elle a subi un arrêt fatal 
et que toute l'attaque sur Verdun est à re-
commencer. » 

Un autre prisonnier de la lro compagnie 
du 64e régiment d'infanterie a donné ses 
impressions sur la lutte dont Douaumont 
est l'enjeu. « Notre bataillon, expliqna-t-il, 
se porta en avant dans la nuit du 2 au 3 
mars. La compagnie reçut l'ordre de s'ins-
taller dans un ouvrage a l'est du fort de 
Douaumont Tout à coup, des cris d'alerte 
retentirent; les Français attaquaient. Leur 
choc fut d'une telle Impétuosité que tout 
céda. Je ne sais plus ce qu'est devenue nia 
compagnie, il ne doit plus guère en rester; 
déjà, du îl au 24. elle avait perdu le quart 
de son effectif. Ce coup-ci fut son coup de 
grâce. Quant au reste du bataillon, il a dû 
subir aussi des pertes effroyables. » 

80,000 Morts 
« 80,000 morts, tel. est le chiffre des perles 

d'après l'estimation des survivants, dît un 
officier général. » 

Un Aveu boche 
Paris 8 mars. — La presse allemande 

s'est efforcée dt- diminuer autant que pos-
sible, l'importance attachée par Pétat*ma-
jor du kaiser à la tentative faite sur les li-
gnes de Verdui . Mais voie qui rétabli la 
vérité. Noui trouvons, en erfet, cet aveu 
sous la plum"" aiitorisée du colonel Gaedlte, 
dans le «Vorwaertsi du 3 mars : « Le com-
bat au nord de Verdun e.it de beaucoup 
l'entreprise la plus vaste, la plus soigneu-
sement préparée et la plus puissamment 
exécutée du commandement allemand sur 
le front occidental depuis les batailles de 
PYser en 1914 » 

La revue terminée, le toi et sa suite pé-
nètrent k leur tour dans le salon. La. M. 
Olivier Bascou, préfet de la Gironde, pro-
nonce le brei discours suivant-. 

« Sire, 
» Au nom du souvernement. ds la Répu-

blique et du département de la Gironde, j'ai 
l'honneur de saluer respectueusement Votre 
Majesté. Sa Majesté ia reine, Leurs Altesses 
royales- et a .isur souhaiter la bienvenue. 

■>Je suis certain d'être l'interprète des 
sentiments inanimés des populntions en,as-
sociant dans 1 expression de iios hommages 
je noble souverain et la vaillanfo n.n'on oui 
combattent avec la France pour la cause de 
là civilisatiot»rt*t- de-^l'indépendance euro-' 
péennes. • 

M Charles Gruet prend eimiite la parois 
en ces termes • 

« Sire, 
»3'a1 l'honneur de présenter à Sa Majesté 

la reine -t a Leurs Altesses royales, les 
souhaits de b t/nvenue de la municipalité et 
de ta ville de Bordeaux. 

» J'espère, Sire, que Votre Majesté trou-
vera, sons le climat de notre région le calme 
bienfaisant et le repos qui lui sont bien dûs 
après les terribles luttes qu'elle a si vail-
lamment soutenues n l'a tête dé ses héroï-
ques soldats. » 

Le toi 'Nicolas, visiblement ému, répond 
en français. Après avoir rappelé «le terri-
ble orage» qui traverse sa pauvre pt-.trle, il 
remercie la préfet de la Gironde et le maire 
de Bordeaux de leurs souhaits de bienve-
nue, et prononce quelques mots aimables, 
sur la ville qu'il a choisie pour résidence. 

tege accé 
air de fête, et la foule s'aligne devant l'en-
trée du château du parc, devenu ie palai* 
royaL 

L'Arrivée au Château 
•Les vingt-néui superbes soldats de la gar-

de royale sont déjà stu le perron du pavi». 
Ion central. Ils ont été transportés rapide-
ment depuis la gare dan» trois1 autobus. 

Juste au moment où le vieux roi solda* 
met lé pied sur le seuil de sa nouvelle de-
meure, un rayon de soleil perce les nuages 
et fait briller les aiguillettes des uniforme?. 

Les souverains entrent dans la salle à 
manger du chitîeau, où le ma ire de M en-
gnac leui-jUdrcsse ces mots : 

« Sire, 
» j'ai l'honneur de saluer -nos raifp«ritâ«u« 

Sèment Votre Majesté, Sa Mnjeslé îi Heine 
ci la famille royale à leur èntrrt (fin» la 
commune de Mêrignar. • 

• La commune a été très lire i'sw.r été 
choisie par Sa Majesté pour y flstér " '•■ rési-
dence. Je suis sûr qu'Elle sera «rëèt&Huè par 
ia population avec la véfc.étsatton et ta sym-
pathie qui sont dues o l'auguste » et itératif 
et à la nation qui combattent à nos Côtés 
pour la grande cause de riiumatihé. »■ 

Le roi répond avec amabilité. Pt-i*. MM. 
Bascou. le général Marabail et uruei pren-
nent congé, et, à onze heurts qu'ararits cinq, 
las automobiles officielles rçrrweiïl pour 
Bordeaux. 

'La cérémonie a été simple i-t .•(;;..••;vante. 
Nos hôtes exilés ont compris ijtse Bordeaux: 
les recevait avec un respect arfcrîiitmx, et 
n'oubliait pas leurs .sov"nitires pettr la 
cause commune. 

En attendant le Jour liourcux ou le roi 
pourra regagner sa capitale, ati.io;::- ;'iu;i en-
vahie, tout sera fait, pbrrr UH ror.-'ive -l'exil 
supportable. Nous sommes cértai (1 .'.1 em-
portera le meilleur souvenir de I.: (-'tance 
hospitalière, et particuiiéremeiit de Bor-
deaux, qu'il a honoré de son choix. 

seqees 
de l'Explosion de Si-Besis 

! 'Patis_8 mars.-- Les obsôQues solennelles da 
vingt-quatre des victimes de l'explosion de 
la Double-Couronne ont eu lieu, ce matin, à. 
Saint-Denis, en présence d'une assistance 
considérable La projet de trois cortèges dis-
tincts ayant été abandonné, c'est à la ca-
serne des zouaves que les vingt-quatre cer-
cueils- avaient été transportés ce matin, dès 

, la première heure, où ils fuient rangés dans 
! le vestibule du bâtiment, transformé en cim 

pelle ardente. 
Sur les raps violets qui les recouvraient, 

on vovait une quantité de couronnes offer-
tes par les diné;. rites Sociétés de Saint-
Denis et par les ouvriers des usines. Le 
service d'ordre était assuré par La garnison 
de Saint-Denis et par les agents des bri-
gades de réserve. 

A neuf heures quinze, on charge les cer-
cueils des victimes civiles sur des con H-
lards, et ceux des militaires sur des pro-
longes d'artillerie. Le cortège, précédé de 
la municipalité de Saint-Denis, se forme t-t 
se dirige aussitôt vers la basilique, où est 
célébré un service solennel présidé par Mgr 
Amette. 

Pendant la cérémonie religieuse, les corps 
de quelques victimes, pour lesquelles les fa-
milles avaient, demandé un enterrement ci-
vil, furent rangés sur la place de l'Hôtel-
de-Ville, adjacente à la basilique. 

A la fin de la cérémonie religiou.se, quand 
tous les cercueils furent réunis, des dis-
cours ont été prononcés par MM. Albert 
Thomas, sous-secrétairc d'Etat: Paris, prési-
dent du Conseil général de la Seine, et Phi-
lippe, maire de Saint-Denis. Le sous-secré-
taire d'Etat aux munitions a déclaré appor-
ter aux nouvelles victimes de la guerre 
l'hommage ému de la France et du go-uver-

] nement de la République. Il a dit ensuite 
• son émotion douloureuse devant ces cer-

cueils, et essocié, dans une même pensée, 
les victimes de la catastrophe et ceux qui 
meurent au front, sur les champs de ba-
taille. « Tous sont morts pour la patrie, a-
t-il dit, travaillons malgré nos deuils, et 

, espérons, a 

La Situation gonvenemeatale 
en îtale 

nome, 8 mars. — Le roi a reçu ce matin le 
président dé la Chambre, M. Marcora', et 
dans l'après-midi le doyen de la Chambre, 
M. Roselli. On considère que tes conversa-
tions des deux hommes politiques avec la 
souverain ont eu trait à, la situation parle-
mentaire. Malgré le vote d'hier, les décla-
rations de M. Sa.ln.ndrn. n'auraient pas réus-
si à disiper les malentendus qui continuent 
à alourdir l'atmosphère parlementaire; tou-
tefois, on estime qu'aucune modification ntt 
se produira avant la discussion des problè-
mes économiques, qui parait imminente-. 

Le ministre des affaires étrangères, M. 
Sonriino a également été reçu par-le roi ce 
matin. Il se pourrait donc que les consulta-
tions politiques actuelles concernent la, si-
tuation générale plutôt que' la seule situa-
tion parlementaire. 

Uae Fête Iraoco-italienne à Milan 
Milan, 8 mars. — Pour répondre à la fêle 

franco-italienen récente de 1 Opéra de Paris, 
on a organisé un spectacle semblable à la 
Scala pour les victimes de la guerre, où. in-
terviendront des artistes de l'Opéra et de 
l'Opéra-Comique, dirigés par M. Messager. 
Ce sont M Canioagnola, M. et Mme Lafflt-
te, et Mme Marguerite Carré Le spectacle 
sera précédé par' un discours de M. Gabriel 
Hanotaux, dont l'attente est très vive dans 
les milieux politiques italiens. 

FEUILLETON' DE LA PETtïlt UlliOHDi 
du 9 mars 1918. 
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ergent Kenaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine t 

W Oh ! mon gentleman ! oit-elle, 
frissonnant un peu. 

— Si la partie est bonne, j'irai jus-
qu'à deux cent cinquante dollars, Mar-
garat ! Si c'est du pique ou du carreau, 
la main au-dessus de l'épaule; si c'est 
du cœur ou du trèfle, la main au-des-
sous de l'épaule Pour le roi, l'œil gau-
che fermé; pour la dame, l'œil droit; 
pour le valet, les deux yeux fixes.; pour 

les deux yeux fermés; pour le dix, 
"bouche ouverte, et, pour le reste des 
petites cartes, la bouche fermée... 

A mesure qu'il parlait, il faisait les 
restes, et Margaret acres avoir eu une 

dernière hésitation, l'imitait. Et, plu-
sieurs fois, il lui fit répéter sa leçon. 
Elle rougissait bien de devenir une 
mauvaise femme; mais cinquante gui-
nées sont une magnifique somme, et 
le tentateur était un bien joli garçon l 

Oh ! cette partie de cartes, que de 
fois Margaret la revit dans ses rêves, 
et dans les plus beaux moments de sa 
fortune 1 Et elle la revoyait même en-
core, lorsque, dans un salon parisien, 
les élégants la comblaient d'amabili-
tés. Elle revoyait ces deux gros- négo-
ciants à la fois excités et alourdis par 
l'eau-de-vie, n'ayant plus leur tête à 
eux, lui serrant la taille à tour de rô-
le, lui débitant leurs galanteries, et 
jouant sottement, se laissant dépouil-
ler, tirant de leur portefeuille des 
banknotes, qui allaient régulièrement 
s'empiler devant le jeune voyageur, el, 
de , temps en temps, disparaissaient 
dans ses poches... Depuis, l'existence 
de Margaret n'avait été qu'une longue 
suite de ces escroqueries, de ces vile-
nies; mais aucune ne lui avait laissé 
l'impression ineffaçable de la premiè-
re, son début dans le mal. 

Le lendemain, les trois voyageurs 
partirent comme, si rien d'anormal ne 
s'était passé; Margaret entendit seule-
ment l'un dfts vieux dire au jeune : 

— Malepeste. Dickson, vous avez eu 
de la chance, hier 1 

— Vous savez aue ie suis à votre dis-

position pour une revanche, répondit 
tranquillement le jeune homme. 

Dickson profita du moment où les 
deux associés chargeaient eux-mêmes 
leur caisse de bijouterie sur la voiture 
pour venir embrasser Margaret. 

■— Sommes-nous contente ? 
— Je le serais bien davantage, si 

vous m'enleviez d'ici! répondit-elle 
franchement. 

— Il n'y a donc pas d'amoureux dans 
le pays ?" , • . 

— Pas un, mon gentleman. Et, st 
mauvaise opinion que vous puissiez 
avoir de moi. je vous affirme que ja-
mais un homme n'a eu un baiser de 
moi I 

Dickson la contempla quelques ins-
tants d'un œil très sévère, très dur. 

— On verra, dit-il. 
Et il partit. Mais deux jours après, il 

revenait. Le jeune aventurier avait été 
très frappé par la beauté de Margaret; 
il avait deviné l'élégance et la grâce 
qu'aurait cette jolie fille débarrassée 
de sa livrée de servante et métamor-
phosée en dame; et il revenait, non 
pour chercher une amoureuse, mais 
pour prendre une associée, une com-
plice. 

— Avec une femme, se disait-il. rien 
à craindre comme lorsqu'on est forcé 
de travailler avec d'autres hommes; on 
est lié par lo même intérêt... 

II enleva donc Maxtzaxei et «'«mores? 

sa de la conduire k New-York pour en 
faire une dame. Et, quand il l'eût plus 
complètement étudiée, qu'il l'eût re-
connue réellement intelligente, capable 
de l'aider toute sa vie. il l'épousa. Et 
dès lors commença, pour cet honnête 
ménage, l'existence la plus brillante 
que pussent rêver deux ambitieux 
partis de si bas. 

Le jeu est le même dans tous les 
pays, et toutes les maisons de jeu se 
ressemblent, à New-York comme à Pa-
ris. Tant que le monde tournera, il 
existera, dans les grandes capitales, 
des salons ouverts au premier venu, 
garnis de jolis meubles et de jolies 
femmes, où les naïfs se laissent con-
duire, où l'on danse, où l'on s'amuse, 
où l'on ne trouve pas de vertus trop 
rebelles, mais où il faut payer son 
écot en perdant au jeu. Dans ces sa-
lons, les tables de jeu se dressent com-
me par enchantement, tout d'un coup, 
entre deux danses, ou après souper; le 
naïf croit se trouver dans une maison 
un peu trop aimable, mais à peu près 
honnête, et il est dans un tripot, où 
des femrties ou des amis intéressés 
1 ont habilement conduit, et où l'on a 
l'air de s'y prendre honnêtement pour 
le dévaliser. M. ftt Mme. Dickson te-
naient une de ces maisons. Ils avaient 
âprement économisé sur leurs pre-
miers gains, ramassés, un peu par-
UmL au hasacd tUe saJlôs.da ieu in*. 

tallées dans les villes d'eaux ou les 
bains de mer, jusqu'au jour où ils 
avaient pu s'établir grandement, dans 
un bel hôtel, avec un grand train. 

Au milieu de cette vie honteuse, une 
fille était née au ménage Dickson, Et 
cette fille, élevée avec le plus grand 
soin, dans une des institutions les plus 
sévères d'Amérique, était devenue l'ob-
jet de toutes les préoccupations des 
deux époux. 

Edith ignorait absolument de quelle 
façon s'était bâtie la fortune de son 
père : elle le supposait mêlé à « de 
grandes affaires », comme il le disaii 
avec un imperturbable sérieux. Ja-
mais elle n'avait paru dans ces salons 
louches où s'amassait rapidement sa 
dot. Elle ne quittait sa pension que 
pour voyager avec ses parents ou pas-
ser une saison aux bains de mer; elle 
traversait à peine leur-maison. Et lors-
que son éducation fut terminée, son 
père lui annonça que sa mère allait la 
conduire en France et que lui-même 
irait les retrouver dès que ses affai-
res seraient un peu liquidées. Il avait 
encore besoin d'une année de travail 
pour atteindre au chiffre de fortune 
qu'il avait rêvé. 

Miss Edith était donc partie, cha-
peronnée par son estimable mère, à la 
conquête de Paris. Et M. et Mme Dick-
son espéraient bien couronner leur 
lumoralda vis nar uot de ces magnifi-

ques alliances qui font rage en Amé-
rique. 

« Je serai large' sur le chapitre de la 
dot, avait écrit Dickson à M. Bara-
doux en lui uontiant sa femme et sa 
tille; mais je veux au moins un mar-
quis ei, autant que possible, un nom 
historique. » 

Un nom historique !... S'il fallait sa-
tisfaire les exigences de toutes les 
Américaines, les annales de l'histoire 
de Franco n'y suffiraient pas, 

III 
M. Dickson 

Les rotations, entre Dickson et Bara-
doux remontaient à plusieurs années, 
à l'époque où l'Américain avait orga-
nisé, lui aussi, un semblant de mai-
son de banque. Dickson ne faisait 
d'ailleurs qu'un seul genre d'opéra-
tion : il escomptait les billets des 
joueurs qui n'avaient pas pu solder 
leurs dettes au comptant, ce qui arri-
vait assez souvent à des étrangers, à 
des Français, à de jeunes attachés 
d'ambassadei»pris au dépourvu. C'est 
là que Baradoux avait rendu les plus 
grands services à Dickson : il le ren-
seignait sur lu valeur pécuniaire des 
jeunes Parisiens qui allaient excur-
sionner en Amérique, et les renseigne-
ments de Baradoux avaient toujours 
été d'une exactitude carlaitô» Il en 

Le Scandale des Réforme» 
frauduleuses 

Paris, 8 mars. - Le docteur Pierre Marie, 
médecin en chef de ''hospice de Villejulf, 
chargé de l'examen mental du docteur La-
borde. mis en cause à propos de l'affair* 
Lombard, vient de déposer son rapport. Il 
conclut il la responsabilité limitée de riiv 
culpc. 

était résulté une estime réciproque cin 
Ire ces deux honorables personnages J 
ils ne s'étaient vus qu'une fois; mais 
cette unique fois leur avait suffi k 
l'un et à l'autre pour se juger. 

— Quel malheur que ce tïnaud-la 
ne soit pas en Amérique 1 avait pensé 
Dickson. 

— Quelle belles affaires on entre-
prendrait avec un te! associé 1 s'étarî 
dit Baradoux. Comme on exploiterait 
bien Paris 1 

Baradoux n'avait un peu modifié sou 
jugement sur Dickson que lorsque ce-
lui-ci lui confia ses projets d'avenir 
pour sa fille. 11 méprisait si complète-
ment les jeunes décavés, à qui i! prê-
tait de l'argent; qu'il ne comprenait 
pas qu'un homme raisonnable en vou-
lût un pour gendre. Il faillit écrire à 
Dickson, lui faire la morale, essayer 
de le détourner de cette folie; mais il! 
se ravisa : 

— Chacun u ses faiblesses, se dit-il* 
Moi, j'ai mes collections. 

Saturnin Baradoux était un grand 
collectionneur, en effet, et un vrai corn 
naisseur. Il avait, d'ailleurs, débuté à 
Paris comme petit employé chez «s 
marchand de bric-à-brac. Et la mante 
du bibelot avait été sa seule passion. H 
ne fumait pas, il ne jouait pas, n n é* 
tait pas marié, il n'avait pas de maïs, 
tresses, 

(A s*th»r»J 



LA GDJBBRE 
dans les Balkans 
COMBAT D'AVIONS 

au Camp de Zeitenlick 
Salonique, 8 mars. — A deux heures 

après-midi, deux aéros allemands, grâce à 
Ja brume, or.t réussi a franchir à très gran-
de hauteur las extrêmes lignes françaises. 
tLes deux avions avaient cependant été si-
gnalés et canonnés. A leur arrivée à Zeiten-
îlck. Us furent salués pai les coups défi bat-
teries spéciales, mais continuèrent leur che-

.mtn.-Encadrés de tous côtés par les shrap-
aells, ils finirent par se résigner à la re-
traite, mais se heurtèrent au retour, û deux 
avions-canons français qui leur donnèrent 
tine chasse acharnée et engagèrent le com-
bat avec eux un peu au sud de Monastir. 

■ Les avions français sont rentrés. Les pilo-
<te* déclarent qu'ils n'ont pas pu abattre 
;aenrs adversaires, niais qu'ils ont dû en-
dommager un des aéros, qui atterrit avec 
•précipitation. 

* LES BULGARES SUR LA FRONTIERE 
GRECQUE 

"Athènes, 8 mars. - Les autorités militai-
■ires bulgares avaient commencé ces temps 
derniers certains travaux de retranchements 
«ur plusieurs points de la zone neutre de la 
ïrontièie gréco-bulgare. A le suit* de repré-
sentations du gouvernement hellénique, les 
travaux ont cessé et les Bulgares rentrent 
dans leurs lignes. 

DEMOBILISATION PARTIELLE 
EN GRECE 

Athènes, 8 mars. — En vue de réduire les 
énormes dépenses imposées par la mobili-
sation, ta gouvernement grec a décidé de 
9-envoyei dans leurs foveis deux nouvelles 
«lasses de réserve et une classe de l'armée 
navale. 

PAS D'EMPRUNT GREC 
.3N ALLEMAGNE 

Athènes, 8 mars. — Le gouver iement dé-
nient que des pourparlers aient été enga-
gés en vue d'un emprunt en Allemagne. 
LA BULGARIE DONNE SATISFACTION 

A LA GRECE 
Athènes, 8 mars — Le gouvernement bul-

gare a accordé au gouvernement grec en-
tière satisfaction au sujet des récents inci-
dents qui se sont produits a la frontière, et 
a promis de faire une enquête en vue de 
.punir, s'il y a lieu, les officiers responsa-
bles. 

POUR IMPRESSIONNER 
LA ROUMANIE 

Amsterdam, 8 mars. — De plus en plus, il 
paraît évident que le principal but de l'of-
îerisive allemande sur le front occidental 
était d'impressionner la Roumanie que le 
gouvernement allemand craignait de voir 
«ntrer en lutte contre le? puissances centra-
les. 

Le succès de la diplomatie de la Quadru-
ple Entent* à Bucarest est maintenant ou-
vertement reconnu Aussi, l'attitude de l'Al-
lemagne vis-a vis de la Roumanie, après 
evoir été conciliante redievteat-elle aussi 
tïienaçante que ces mois derniers. 

■ DETRESSE ALLEMANDE 
EN MACEDOINE 

Athènes, B mars. — A Serres!, des officiers 
(allemands <î»i train dos équipages se sont 
présentés sans armes aux commandants 
îles service- de l'intendance de l'armée grec-
que et le?) ont suppliés de leur céder quel-
ques quintaux d'avoine, d'orge et de four-
rage pou; nourrir leurs chevaux, qui, di-
sent-ils,'crève- i de faim. 1,'intendant grec 
déclara qu'étant ravitaillé actuellement par 
J'armée française, i! lui était impossible 
d'accéder à une semblable demande. Les 
officiers allemands se retirèrent sans insis-
ter, déclarant seulement que s'ils ne rece-
vaient pas de vivres de grains ou de four-
rages, ils n'auraien* plu que la ressource 
de tuer leurs chevaux e' de se nourrir de 
îeui chair Un officier allemand pleurait. 
DES TROUPES ALLEMANDES 

QUITTENT LA FRONTIERE 
• SeJonique, S mars. — Do nombreux effec-

tifs allemands ont été précipitamment reti-
rés (ie la frontière serbo-grecquie et sont par-
tis pour une destination inconnue, emme-
nant avec eux quantité de matériel et de 
munitions. 

LES BULGARES N'ONT PLUS 
CONFIANCE 

Athènes, 8 mars. — Les Allemands s'efîor-
teent, par tous les moyens, de persuader tes 
Pulgares qu'ils ne seront pas abandonnés, 
quels que soient les. événements, mais les 
succès russes font naître de graves craintes 
pour Sofia. Les officiers bulgares demandent 
ouvertement pourquoi d'importantes forces 
bulgares sont concentrées à Monastir et en 
iAibanie. pendant que la capitale bulgare est 
jit«wuvertf» et indéfendue. 

LE TESTAMENT 
DE LA REINE ELISABETH 

La souveraine défunte tècue toute la tof-
lune qu'elle possédait en Roumanie à une 
ceuvre de bienfaisance et à des institutions 
jrottmaines. Les biens que la reine possédait 
en Allemagne sont légués aux familles des 
fcrinces Guillaume et Victor de Wied. 

(les iiomiDQaes 

vers Trébizonde 
Pétrograd, 8 mars. — Après que la 

flotte russe eut bombardé les posi-
tions turques de Mapavra, l'infanterie 
attaqua les positions de l'ennemi et lui 
infligea des pertes sérieuses. Les Turcs 
n'enfuirent à Ritzch, poursuivis par les 
fiûsses. 

L'avance russe vers l'ouest dans la 
'direction de la mer Noire rencontre 
de sérieux obstacles naturels et artifi-
ciels. Dans leur marche i'Ispir vers 
la côte, par la seule roule qui est main-
tenant presque impraticable, les trou 
Tpes durent franchir le col de Charan-
Dagt à 3,150 mètres d'altitude. 

 « 
L'OFFENSSVE EN VOLHYNIE 

Zuriclr 8 mars. ~ D'après les Journaux 
allemands, !'off.s".«.ive russe continue en 
Valhynie. De Vienne on télégraphie a la 
«Gazette de Francfort » que, quoique les 
Russes n'aient pu traverser l'ivka, leur ac-
tion a des résultat favorables pour eux, 
les bords de l'ivlta sont transformés en ma-
rais. 

Sur le front de Bessarabie, te calme rè-

fne, dû à ia. neige qui a une épaisseur de 
mètres, et ai, brouillard toujours si épais 

jgui empêche toute action d'artillerie. 

M. RODZSANKO CHEZ LE TSAR 
Tzarslsoié-Sélo, S mars. ~- L'empereur a 

reçu en audience prolongée le président de 
ta Douma, M. Rodzianko, qui lui a présenté 
un rapport sur les travaux de cette Assem-
blée, 

Le Eêlc de h Msriac anglaise 
Londres, s mars. — M. Balfour, premier 

lord de l'amirauté, a déclaré, mardi, à la 
Chambre des communes, que le rôle de la 
marine anglaise s'est grandement élargi de-
puis la guerre : 

«Notre flotte, dit-il, est devenue une flotte 
mcrnatiooaie. Elle a accompli une tâche in-

ternationale et elle sert de nombreuses na-tions, a 

M. Balfour fait l'éioge de l'œuvre de l'ami-
rauté, sous M. Winston Churchill, alors 
qu elle nettoyait, les mers des croiseurs ail°-
mauds, ci il a ajouté : 

«Et maintenant, Il n'y a plut aucun croi-
seur allemand. 

'Je ne considère pas le corenire » Mccve > 
comme un croiseur qui puisso menacer le 
commerce britannique en haute nier. 

• Je tiens à faire ressortir l'ampleur de la 
tdchc de la flotte, depuis l'ouverture des opé-
rations, en .Méditerranée. 

• Nous avons dû transporter les approvi-
sionnements de toute* les troupes qui s'y 
trouvent, bloquer l'Allemagne en même 
temps, et. enfin, faire face à l'apparition 
des sous-marins ennemis, non seulement au-
tour ue nos côtes, mais aussi en Méditer-
ranée. 

» Notre mr. Sue a transporté, depuis ta dé. 
ont us ia guerre, environ « misions de c;m-
~a„t4„ailts> t ï!!ion t: cîîevaus, 2 millions 
509,030 tannes •arjrfrovisicnnsrrients et d'é-
quipements et 27 millions da gallons de ié-
troie, peur nous-mômes es pour nos alliés. 

• Toi tic travail, grandement complique 
par la menace des sous mnrins. a été accom-
pli d'une rhrrrrJere dont nous pouvons être 
justement fiers. 

» L'oxnafisïon de notre flotte a été énorme, 
depuis le comm© ement de la guerre; son 
porsonn.l a plu3 que ioufcJc. et son tonnage 
a augmente de 1 < :îîîion de tonnes. » 

M. Balfour a nac-lè insnl'e du service aé-
rien créé par l'amirauté et dit qu'il serait 
peut-Pt.J désirable d'avoir, a côté du jius 
lourd ori.3 l'air, un engin aérien plus lég:r 
pour aider le travail de reesunaissance ^o 
la flotte. 

L orateur a discuté aussi l'activité des 
chantiers de construction depuis le début 
des hostilités. 

« Cette activité n'a jamais •été plus intense 
a o nonne antre rérior!» i\p notre histoire 

«Jamais autant de navires ne sont sortis 
des chantiers. Les -hiffres. a cet égard sont 
sans précédent Jamais non plus la rapidité 
de construction n'a été plus errande Mais 
cependa t nous continuons fi pousser tou-
jours et toujours nos constructions. Le man-
que de main-d'couvre seul ftxe la limite r'o 
''activité de nos -hantiers. 

» Notre flotte est beaucoup plus forte Qu'au 
commencement d? •■< iruerre, excepté en ce 
Qol con?~-.-0 les orolseTS urotwaés dont 
noi«3 avens pi du queîtîjues-uns, cjue n< s 
n'avons pas r — rrlacss, ratais l'augmentation 
de nos cuirassés, #a nos crois Jurs de corn-
bat. de nos crolse?«rs tsswr» rte IHN omtre» 
torpilleurs, de nos sous-tmarsns et de nos 
bâtiments éolalreurs. se rwursuit sans arrêt 

» Ceci est vrai ésatamera pour tes canons, 
la maférîel ot t»~ munitions. » 

Le ministre fait l'éloge de tous les équi-
pages de la flotte et de leurs chefs qui, ctuoi-
qu'ils n'aient pas encore eu l'occasion de se 
montrer a l'ennemi sous leur véritable iour, 
remplissent, leur tâche obscure et ingrate 
avec la plus grande habileté et un esprit de 
discipline admirable 

Il a parlé aussi, en termes flatteurs, des 
équipages de la marine marchande «qui, en 
ces temps troublés, font face à des périls de 
toutes sortes avec le sang froid et la crâne-
rie inhérente au vrarf marin anglais •. 

M. Balfour estime que si l'Allemagne en 
est réduite k pavoiser pour les hauts faits 
accomplis par le » Moewe » un corsaire qui 
après avoir coulé quelques bâtiment* mar-
chands non armés, a réussi à éviter les sen-
tinelles anglaises en rentrant en Allema-
gne par le nord de l'Islande, sa réputation, 
en tant que nation maritime, a été quelque 
peu surfaite. 

« On n'a a.ucune raison d'être pessimis-
te, a poursuivi le lord de l'amirauté, quoi-
que, en raison des nouvelles méthodes de 
guerre navale, les précautions les plus mi-
nutieuses ne peuvent pas toujours empêcher 
les accidents. 

» De plus, le rôle que les alliés attribuent 
à notre flotte augmente très naturellement 
notre anxiété vis-à-vis de ce facteur impor-
tent de la guerre. 

B Le monda entier reconnaît maintenant 
que la raison d'Stre de cette Botte n'est pas 
justifiée simplement paï la protection de to3 
oôîes et de notre commerce. 

» L aîtisnee est, "ujou 3'huL entièreme-it 
sur sa puissance, son efficacité, et il me pa-
rait difficile a comprendra que ceux qui 
avaient confiance en acOt, en septembre et 
en octobre 1914, fassent montre d'anxiété n 
1916. 

«Celui p'îl, aujo; -d'hui, ne peut envisa-
ger l'avenir avec un calme parfait, ne pos-
sède vraiment pas de force de caractère, n 

M. 3alfour exposç ensuite la situation des 
services aériens « Depuis août 1914, la force 
de la division aérienne de ia marine, dit le 
ministre, a tiloupié. » 

• LIS COMBATS 
autour de Verdun 

L'ATTAQUE ALLEMANDE 
par nos deux ailes 

Paris, 8 mars. — Les Allemands sem-
blent avoir abandonné leur attaque vers 
le centre de notre position pour s'en pren-
dre spécialement aux deux ailes, et c'est 
sur notre gauche, à l'ouest de la Meuse, 
entre Béthincoint et la rive de la Meuse, 
que se porte l'effort principal de l'ennemi. 
Ceci représente la troisième phase de l'ac-
tion, qui a eu pour première phase, du 21 
au 26 février, l'attaque massive du front 
de Verdun, de Consenvoye à Ornes, et 
pour seconde phase, du 2" au 5 mars, la 
ruée massive sur Douaumont. Au lieu d'a-
gir simultanément sur toutes les parties 
du front de bataille, qui a à peine 30 kilo-
mètres, et de tancer à la fois des centaines 
de mille hommes, l'état major allemand 
agit par opérations successives et par ac-
tions locales, comme s'il en était réduit à 
instituer derrière son front le jeu de la 
navette, la tactique de la manœuvre sur li-
gnes intérieures. 

D'après nos renseignements, les Alle-
mands, dans leur poussée, ont subi une 
fois de plus des pertes effroyables. Les sa-
crifices qu'ils ont faits sir* la rive droite de 
la Meuse pour s'emparer du village de 
Douaumont, ils sont en train de les renou-
veler sur la rive gauche et en Woêvre. 

Mais, de notre côté, nos mouvements, 
soit sur les bords de la Meuse, soit dans 
la plaine de la Woëvre. paraissent inspi-
rés partout par l'idée générale de rectifi-
cation du front. Ils étaient en germe dans 
les opérations de ta fin de février, et ils 
ne doivent pas surprendre ni inquiéter. 

Le Concours du Canada 
Québec, 8 mars. — Il a été définitivement 

entendu que le gouvernement canadien, 
avec la coopération de diverses maisons de 
banque, fournira une somme supplémentai-
re de 250 millions de francs en vue de pro-
céder à de nouveaux achats de munitions 
pour le Canada. 

Une Barque anglaise coulée 
Londres, 8 mars. — Le Lloyd annonce que 

la barque anglaise « Spring-Flower» a été 
coulée dans la mer du Nord et que l'équi-
page a été débarqué à Lowestoft 

L'Entente commerciale des Al'iés 
Londres, 8 mars. — M. Asquith, président 

du conseil, a annoncé qu'il espérait que la 
Conférence commerciale des aillés pourrait 
se réumir a Paris dans le courant de la pro-
chaine quinzaine. Tous les Etats alliés y se-
ront représentés Selon toutes probabilités, 
l'empire britannique sera représenté en 
bloc, et non le Royaume-Uni d une part et 
les colonies de l'autre. 

La Mort d Enver-f adr-(?) 
Rome, 8 mars. — Suivant des nouvel-

les parvenant d'Athènes et transmises 
'■sous toutes réserves, Enver-Pacha serait 
mort à la suite des blessures subies dans fattentat dont il aurait été victime récem-
ment. 
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En Mésopotamie 
Violents Combats 

.'.'.'Amsterdam, 8 mars. — Suivant nn télé-
gramme de Constantinople, de violenta corn-
pats ont eu liru entre les troupes de renfort 
envoyées-au général Aymler et les Turcs. 

Les Anglais envoient une colonne impor-
tante de renfort au général Townshend, à 
NÉout-El-Amara. 

Les Projets anglais contre 
le Commerce austro-allemand 

Londres, 8 mars.— Voici, selon le «Mor-
ntng Post», les bases des propositions qui 
seront soumises au gouvernement anglais 
par le conseil de la Chambre de commerce 
de Manchester pouT combattre le commerce 
ennemi. Ces propositions, qui seront ensuite 
discutées dans le conseil économique des al-
liés, à Paris, sont d'autant plus intéres-
santes que Manchester a toujours été la for-
teresse du libre échange en Angleterre : l" 
exclure les marchandises manufacturées 
austro-allemandes des territoires alliés apr^s 
la guerre, 2° des lots spéciales pour empê-
cher le commerce avec les Austro-Allemands; 
3° exclusion des sujets austro-allemands des 
territoires alliés, à moins d'exceptions com-
portant toutes garanties nécessaires; 4° ex-
clusion de tous les ports alliés des navires 
des anciens ennemis; 5° révocation des bre-
vets ennemis, défense absolue d'accepter des 
capitaux allemands dans les entreprises pri-
vées des alliés. 
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Le Gouvernement 
et le Général Lyautey 

Paris, 8 mars. — Le général Lyautey, ré 
sident général de France au Maroc, qui oe-
vait quitter Paris demain pour rejoindre 
son poste a, à la demande du gouverne-

1 ment, différé son départ. 

Les Forces de l'Ennemi 
Paris, 8 mars. — Selon des calculs vrai-

semblablement exacts, les Allemands avaient 
accumulé devant Verdun une armée de ma-
iwBiivre d'environ 300,000 * -ries. Us n'en 
avaient encore engagé que 200,000 Ces lOO.W 
restants, les achemineraient-ils sur une e.a-
tre partie du front, ou bien les jetteraient-ils 
aussi dans la fournaise 7 R semble que c'est 
cette dernière 1 "lothèse , i s'est réalisée. 
Peut-être vaut-il mieux qu'il en soit ainsi; 
notre état-major a de quoi répondre. Nos 
communications s'améliorent chaque ir 
dans la région. Nous possédons, . us aussi, 
de puissante? réserves qui n'ont pas encore 
donné. Il n'y a pas de raison pour q l'ex-
tension de la ruée allemande sur un plus 
large front donne des résultats meilleurs que 
précédemment. 
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LA POLITIQUE 
de M. Wiison approuvée 

Washington, 8 mars. — La Chambre des 
représentants a décidé par 258 voix contre 
163 de restreindre les débats sur une motion 
de M. Mao Lemore analogue à celle du sé-
nateur Gore, relativement à la guerre sous-
marine. 

La Ciiambre a rejeté définitivement par 
un second vote la motion de M, Mac Le-
more. 

La majorité présidentielle s'est augmen-
tée; 276 voix ont approuvé le président Wii-
son contre 143. Ce js-jitat a été accueilli 
par des applaudissements. 

Ce vote, d'une exceptionnelle importance, 
signifie que la Chambra, après te Sénat, ap-
prouve la politique du président Wilson au 
sujet de la guerre sous-marine. 

Les Menées allemandes 
dénoncées m grand jsur 

New-York, 8 mars. — Les tentatives per-
sistantes des germanophiles pour influencer 
les législateurs attirent dépôts quelque 
temps l'attention publique. 

Le « New-York World » publie des docu-
ments exposant la conspiration germanique 
ayant en vue de mettre la haute main sur 
les affaires nationales des Etats Unis; il dit 
qu'après avoir suspende pendant un mo-
ment leurs attentats pat incendies et bom-
bes, les propagandistes allemands ont main-
tenant recours à la ruse et à la dissimula-
tion pour conquérir le Congrès en se glis-
sant dans la capitale et la citadelle de la 
République des Etats Unis. 

■« C'est la première fois, ajoute le « New-
York World », qu'on voit l'organisation alle-
mande s'attaquer a notre président, lui fai-
re un crime de ses mobiles et exiger des 
représentants du peuple que, dans la lutte 
engagée entre le président et le kaiser, ils 
répudient le président. » 

Ecltec à S Empereur d'AHgmagae 
LE PARLEMENT APPROUVE 

LE PRESIDENT WILSON 
Washington, 8 mars. - Le président Wil-

son avait demandé au Congrès des. Etats-
Unis de se prononcer sur la question de sa-
voir si les citoyens américains seraient invi-
tés a ne pas prendre passage sur les navi-
res marchands armés. Une motion dans ce 
sens fut déposée par le sénateur Gore, dont 
les tendances germanophiles sont connues. 
Llle était en contradiction absolue avec ia 
thèse soutenue par le président Wilson. 

Le Sénat, partageant entièrement le poiit 
de vue du président, dans sa séance du 
3 courant, a ajourné «sine die», par 68 voix 
contre tî, ta motion Gore, ce qui équivalait 
au rejet pur et simple de ta proposition. 
Hier, la Chambre des représentants, à son 
tour, a eu à trancher la même question. 

CE QUE OIT M. BRYAM 
L'ancien secrétaire d'Etat aux affaires 

étrangères. M Bryan, se tint en per-
manence à Washington dimanche et lundi. 
Il nia avoir eu l'intention d'user de son 
influence pour s'opposer aux désirs du pré-
sident. Toutefois, il expédia une Adresse 
au Club économique, faisant appel instam-
ment à lui pour que l'Amérique cessât de 
fabriquer des munitions de guerre. Il va 
maintenant partir pour une tournée à tra-
vers le pays. Il y prêchera contre les pre 
paratifs de guerre. L'opinion générale des 
Journaux est que M Wilson a remporté une 
victoire superbe, et que l'atmosphère des re-
lations ei 're l'Allemagne et l'Amérique en 
est éclaircie. 

if 

L'Angleterre et les Crimes 
allemands 

Londres, 8 mars. — Le Livre Blanc contient 
une réponse de sir Edward Grey à La Note 
allemande publiée le 15 février, repoussant 
la proposition de sir Edward Grey de sou-
mettre a un tribunal impartial les affaires 
de ï'«. rabic », du « Tuel », du sous-marin 
« E.- 13 », et conjointement celle du « Bara-
long ». 

Sir Edward Grey répète, avec un redoub'o 
ment d'énergie, ses déclarations antérieures 
au sujet des trois premières affaires dans 
lesquel'es les Allemands ont violé brutate-
ment les lois de l'humanité. Au sujet du 
« Baraîf ng », sir Edward Grey déclare que 
les conclusions allemandes sont basées sur 
des dêcl .'ations discordantes. Il ajoute que 
le seul témoin du côté allemand dont, .es 
mouvements ont pu être contrôlés n'était pas 
en mer lors des événements dont il se pré-
tend avoir été le témoin oculaire. 

Sir Edward Grey insiste donc sur une en-
quête complète et impartial© portant BUT les 
quatre affaires. 

Chemins de Fer 
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Les combats se poursuivent avec vio. 
lence en Champagne, où nous réalisons 
de nouveaux progrès entie Souain et Per-
thes. En Argonne, entre 'e Four-de-Paris 
et Bolante, nous aviron enlevé la première 
ligne des Allemands sur une longueur de 
deux cents mètres. 

Le sous-marin allemand « IJ.-12 » a été 
éperonné et coulé par le contre-torpilleur 
anglais » Ariol » Dij matelots allemands, 
qui avait échappé à la mort, se sont ren-
dus. 

L'Amiral Boué de Lapeyrère 
dans îe Cadre de Réserve 

Paris, S.mars. — L'amiral Boué de Lapey-
rère, ancien commandant en chef de l'ar-
mée navale, est placé, à partir du 7 mars, 
dans le cadre de réserve. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

Est. — 1° Les dispositions de la note M. 15 
du 5 mars, concernant le réseau de l'Est, 
sont prorogées Jusqu au 10 mars inclus. 

2° Refuser, jusqu'à nouvel avis, les envois 
G. V., même antérieurement autorisés, è 
destination des Islettes, sauf les journaux 

Nord, — Reprendre, le 9 mars, l'accepta-
tion des envois P. V. à destination du ré-
seau du Nord. 

AppelalaMain-d'Œuvre féminine 
La 3« sous-intendance, 1, rue Guillaume-

Brochon, demande des daines. ayant une 
certain© instruction pour être employées 
comme commises aux écritures dans ses 
bureaux. Les demandes ot les inscriptions 
sont reçues à partir de ce jour. 

Comité d'Assistance 
aux Travailleurs indochinois 

Quelques omissions ss sont produites 
dans la liste des membres du comité d'as-
sistance aux travailleurs indocninols pu-
bliée par les journaux. 

M. Daniel Guestier doit figurer parmi les 
membres d'honneur dont il a bien voulu 
accepter de faire partie. Il est remplacé, 
comme simple membre du comité, par M. 
de Vial, membre de la Chambre de com-
merce de Bordeaux, dont le nom aurait dû 
figurer à la fin de la précédente liste, à son 
ordre alphabétique, ainsi que celui de M. 
G. Lagarde, trésorier de la Chambre de 
commerce.  « 

« L'Ami Fritz » à Gratry 
La vaste salle des fêtes de l'hôpital Gra-

try était comble dimanche pour la repré-
sentation de gala offerte aux blessés de 
l'établissement, sous In présidence de M. la 
contrôleur général Chapelle. On donnait 
1' « Ami Fritz », la fine comédie qui décrit 
si fidèlement les mœurs alsaciennes. 

Mlle Alice Leitner a été. dans le rôle de 
Suzel, d'une ingénuité charmante, très tou-
chante dans les passages pathétiques. M. 
L. Gauthier, dans celui de Fritz, et surtout 
M. Zibar, dans le Reib Da-'id, ont été ac-
clamés, ainsi que Mlles Régis et Trayssac 
et MM. Dlck, Vieuille et Derval. 

Dans les « Fiançailles de l'Ami Fritz », on 
a fort applaudi la virtuosité et le talent de 
Mme Magne, Mlles Leitner, Astruc, Ger-
main, Denorus et le sympathique ténor Jol-
bert. 

La « Marseillaise », déclamée par M. L. 
Gauthier, fut, reprise en chœur par toute 
la salle, accompagnée par l'harmonie Saint-
Ferdinand qui, sous l'habile direction de 
M. Ch. Meilhan, joua également, aux ap-
plaudissements de tout l'auditoire, les hym-
nes nationaux de tous nos alliés. 

PETITE CHRONIQUE 
La vieille galanterie... — Sous ce titre, 

nous avons relaté dans notre précédent nu-
méro — et conformément au rapport de po-
lice — une affaire où un agent d affaires de 
la rue Sainte-Catherine était accusé d'avoir 
frappé les plaignantes, Mmes B... et G..„ 
Nous avions cru devoir ne pas citer le nom 
de l'agent d'affaires qui faisait l'objet de la 
plainte. Celui-ci, M. A.-J. Duret, clerc d'a-
voué, &i, rua Sainte-Catherine, nous prie 
de dire qu'il n'a agi qu'en état de légitime 
défense, ayant été frappé, mordu et menacé 
de mort par les plaignantes. Il a. du reste, 
déposé lui-même une plainte à M. le Pro-
cureur de la République. 

On a volé un portefeuille renfermant des 
papiers et des valeurs à M. Emile Convers, 
trente-trois ans, sergent au 2" groupe d'avia-
tion, rue de Rivière, qui l'avait laissé sur 
un pupitre de la grande poste, rue du Pa-
.lais-Gallien. 

Tentative de vol. — Des malfaiteurs ont 
tenté de pénétrer, dans la nuit du mardi au 
mercredi, dans le magasin de M. Shart, rue 
Sainte-Catherine, en coupant avec un dia-
mant la glace de la devanture. Dérangés 
sans doute par quelques passants, ils sont 
partis sans rien emporter. 

Coups et blessures. — Lundi matin, place 
des Augustins, Mme Julla Barbot, marchan-
de, demeurant rue Malescaut, a été frappée 
par une autre marchande, Titine B..., qui 
ui a porté un coup d© couteau à l'oreille 

droite, à la suite d'une discussion. 
On a arrêté i Marce-llin B..., cinquante-six 

ans, peintre, rue Rougier, pour vol dans un 
tronc destiné aux offrandes dans l'église 
Saint-Michel; 

— Joseph F..., vingt-cinq ans, conducteur 
auxiliaire à la Compagnie des tramways, 
domicilié rue Mouneyra, pour abus de con-
fiance au préjudice d* la Compagnie. L'in-
ouilpé avait gardé la recette du 1er février, 
soit 20 fr. 35, une valeur de 146 fr. de bil-
lets et des objets d'équipement de conduc-
teur. 

-o— 
BÏTTER SECRESTAT 

eacres et uoneepts 
Spectacles de la Semaine 

THEA.TRE-FHANÇAIS. — Jeu 1 i à deux heures 
trente : Slayol avec- un programme de fa-
mille, vendredi et samedi soir, dimanche 
en matinée et soirét le film du « Capituino 
Soott a»i l'Ole Sud »; lundi 20, Régina Badet 
dans « Sapho ». 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi à deux 
heures trente: • Susio » avec Mariette 
Sully et F. Caruso, créateurs: samedi soir, 
dimanche (en matinée et soirée), « Mam'zel-
le Nitouche » avec F. Caruso, Lya Ceûdes, R 
Gamy, etc. Mayol paraîtra en intermède, 
répertoire de famille. 

AJPOLLO-THËATUE. - Jeudi et vendredi soir, 
Mayol et Piccoio Rtberto, Lucette Marly. 
G. Mitty, trio Carlos, Noterb, etc. Samedi 
et dimanche soir, de Féraudy dans « les Af-
faires sout les Affaires»; dimanche en ma-
tinée classique, « Mademoiselle île La Sei-
glière ». 

ALHAMBltA-THEATRE. — Jeudi à deux heu-
res et demie. H de Noussanne parlera de 
sa condamnation pi.ui lèse-majesté en Al-
lemagne. Grand intermède avec Denorus, 
A. Martin, J. Marc, etc Dimanche en mati-
née, «Werther», avec Mme Calvet, de l'O-
péra, Darmel, de l'Opéra-Comique; Gerbert, 
Ricard, etc. 

TRIA.NON-THBATRE. — Jeudi soir, dernière 
des « Vivacités du capitaine Tic » et « Oc-
tave ». Orchestre G. Joyeux. 

SCALA-TUEATRE. - Tous les soirs, la revue 
nouvelle • V a Boni Y a Boni», 

La location est ouverte pous tous ces spec-
tacles. 

des Purgatifs. 

CONVOIS FUNEBKES du 9 mars 
Dans les paroisses : 

St-Bruno- c h. Mlle Navarre, rue COurpon, 13. 
— 8 h 15, M R. Capdecoume, rue Desbiey, a7. 

Ste-Eulalle- 8 h. t5, M. P, Lanondère, rue du 
Ha, M 

St-Seurin : $ h. 45, Mme veuve de Roseuûra, l 
cours Salnt-Médard, 47. 

St-Martiai 10 h. SO, Mme veuve Denorus, cours 
Journu-Auber U. 

St-Michel: 1 h 30, M. J. Dufau. rue de La Mon-
naie, 33 — s h 30, Mlle J. Alzai. rue Sainte-
Croix, 10 

Autres convois : 
4 h io, Mme A Goûts, porte du cimetière. 

THÉ CHAMBARP LEPLUSAGRÉABU 

tempe k Uspartemenî 

Teinturerie ROUCKON, Deuil. Tél. 15.10 

Mme Th. Frémond. 
M. L. Denorus, offi-

cier interprète (aux armées), et ses enfants; 
M. et Mme j. Binot, M. A. Frémond. MU» G. Fré-
mond, MHo L. Meynard, les familles Denorus, 
Bitaly, Prou, Raymond, Chasseriaux, Roullau, 
Sajus et Jovy prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Albert DENORUS, 
leur mère, grand'mère, sœur, tante ot cousine, 
qui auront lieu te jeudi 9 courant en l'église 
baint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, com-s 
Jaurnu-Auber, a dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. 

II ne sera pas fait, d'autres invitations. 
Pompes tvntbres générales, IÎI.C Alsace-Lorraine, 

OÛNVOÎ FUNÈBRE fe et M""< Marcel 
Delbos et leurs en-

fants, M. ot Mme Alphonse Bourbouse et leurs 
enfants, M. et Mme Bertrand Robert et leurs 
enfants, M. et M» Paul Bourbouse et leurs en-
fants, les familles Pierre Bourbouse, Saux, 
Neupont, Raynald, Pages, Duoluzeaux prient 
le»rs aiiis et connaissances de leur faire 
l'hormefir d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BOURBOUSE, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou-
sin, qui auront lieu le jeudi 9 couvant en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, iti, c- Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Georges Doncker et leurs enfants, 

Mu» Elisa Pêne, les familles Ollé, Vidaillet, Pê-
ne remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» veuve PÊNE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé îles mar- j 
ques de sympathta, et .es informent qu'une i 
messe sera dite le dimanche 12 courant, a neuf 
heures un quart, en l'égilse Sainte-Geneviève, ' 
pour le repos de son âme. La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Herman Lemolne, M. Jean Déjean, M. et 

Mme Arthur Antoune et leurs fils, M. et Mme 
Alphonse Lemoine et leur fils, M. Daniel Le-
moine, M. et Mme Bernard et leurs enfants, 
Mme veuve Lalanne, M. et Mme Armand Déjean, 
les familles Bourgeacq, Mouliney, Billaux, 
Pierrelsnard. Daney et Deney remercient bien 
sincèrement les personnes qnl leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Jean-Emile LEMOINE, 
et les informent qu'une messe sera dite te 
lundi 13 mars, à neuf heures, dans l'église de 
Saint-Augustin, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Talence 
TRAM DERAILLE. — Le 6 mars courant, 

vers cinq heures du soir, un tramway a 
déraillé sur une aiguille, en face du champ 
de courses, au quartier du Bijou, mais u 
n'y a pas eu d'accident de personnes. La cir-
culation a été interrompue sur la ligne do-
rant vingt-cinq minutes. 

Saint-Médard-en-Jalloa 
INCENDIE.— Le 7 mars, vers neuf heures, 

un incendie s'est déclaré dans un des SPÔ-

ehoirs de la Poudrerie. 
Le feu a pu être arrêté très rapidement 

et n'a pas causé de grands dégâts. 
Plusieurs ouvriers ont été légèrement 

brûlés; deux qui le sont plus grièvement 
ont dû être transportés à l'hôpital. 

Blanquefort 
LES CHIENS. — Un chien atteint de rage 

a mordu plusieurs de ses congénères, au 
lieu dit Grattequina. En conséquence, un 
arrêté interdit la circulation des chiens 
pendant deux mois, sur le territoire de la 
commune, à moins que ces animaux soient 
muselés ou tenus en laisse. Durant ce délai 
de deux mois, les propriétaires ne devront 
se dessaisir de leurs chiens, ni les conduire 
en dehors de leur résidence si ce n est pour 
les faire abattre. 

Cette interdiction ne s'applique pas aux 
chiens de berger et de bouvier pendant 
qu ils sont employés à la garde des trou-
peaux. 

Les infractions à l'arrêté sus-visé seront 
relevées dans des procès-verbaux transmis 
a 1 autorité judiciaire aux Ans de poursuite. 

Saint-Médard-crEyrans 
rociETE SPObTIVE. - Une réunion 6* la 

jeunesse de Saint-Médard et communes limi-
trophes aura lieu à l'école des garçons le di-
manche 13 mars, h quatorze heures trente. 

Objet : Fondation d'une Société de sports. 

Castets-en-Dorthe 
AVIS AUX PLANTEURS DE TABAC.—Les 

permis de culture ont été déposés à la mai-rie. 
Les Intéressés sont priés de les retirer le 

plus tôt possible. 

Beautiran-Castres 
UNION SPORTIVE. - Ce soir jeudi, i hnît 

heures précises, au café Rosa Mou-ssié, à Beau-
tlran, réunion générale. 

ŒUVRE PATRIOTIQUE. — A la suite 
d un concert patriotique qui avait été orga-
nisé pour le dimanche 27 février, à Bsrson 
par Mile Clouard, une somme de 352 fr. 5fl! 
produit net de cette jolie fête, a été versée 
a M. le Maire de Blaye. Elle est attribuée 
moitié à l'hôpital mixte et l'autre moitié 
aux ambulances de la Croix-Rouge. 

A QUI LES LAPINS ? — On a découvert 
au cours d'une perquisition faite le 4 mars 
plusieurs lapins et des légumes provenant 
sans doute de vols récents. 

Les victimes de ces vols se feront con-
naître au parquet de Blaye. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Georges Fabre, Ma» Marie Lajonie, Mme 

veuve Doumenc, M. et Mme Elle La.ionie remer-
cient les personnes qui leur ont fait l'bonnctw-
d'assister aux obsèques de 

Mme Gaorges FABRE. 
Messe vendredi 10 mars, à neuf heures, eh 

l'église Notre-Darce-des-Anges. 

& A1NT-PROJET-CINEMA 
« ALSACE » avec Réjane. — Le succès d'« Al-

sace» s'affirme chaque Jour davantage. La co-
quette salle Saint-Projet ne désemplit pas de-
puis lundi. C'est que ce beau film vient à son 
heure. Tandis que nos chers soldats souffrent 
et meurent pour la défense du pays, pareil 
spectacle est nécessaire et réconfortant. La di-
rection du Saint-Projet-Cinéma n'a hésité de-
vant aucun sacrifice pour donner à ses conci-
toyens la primeur de cette œuvre remarqua-
ble, et o'est devant des salles enthousiasmées 
que se déroulent les émouvants épisodes de ce 
drame patriotique. 

Pour donner satisfaction à tous. les derniè-
res scènes des « Mystères de New-York » sont 
ajoutées au programme. 

REMERCIEMENTS 
zera (au front), Mme André Hazera, M. Jean 
Hazera, M. et Mme Paul Hazera, M. Balauze, 
vétérlnalre-major, Mme Balauze, Mitai Margue-
rite et Henriette Balauze, M. Gérard Balauze, 
M Etienne Réglât, avocat, Mme Etienne Réglât, 
M. Paul Fabre, MU» Mario Brun, M. Léonce 
Brun, Juge au tribunal de Brive, Mme Léonce 
Brun et leurs enfants: M. et Mme Gilbert Réglât 
et leurs fils, M. Georges Réglât, lieutenant de 
vaisseau , Mme Georges Réglât et leur fille; M. 
Maurice Réglât, M. et Mme Pierre Réglât et leur 
fille, Mme Martin-Maudou, M. et Mme Etienne 
Martin-Mandou et leurs enfants, M. et Mm» 
Pierre Malichecq et leurs filles, les familles Fa-
bre (de Langon), Despujol, Caillou, Domecq-
Casaux remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges HAZERA, 
Maire d'Hosteins, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

BOCHÈS EVADES - Deux prisonnier, u, 
lemands, un sergent et un soldat cantonnïï 
dans les bâtiments de l'ancien sémtniiiir 
rue Valette, employés sur les chantier» 2î 
la poudrerie, se sont évadés le 2 mars. 

INCENDIE. - Un incendie, dont les causn. 
sont inconnues, a consumé un bAtiment 
plpitation situé à Lacoste, commun ? Vk 
Buisson, occupée par M. Lafaye, fermier iS 
appartenant au Bureau de bienfaisance'*» 
Buisson, ™ 

Les secours ont «té apportés par les soi-
dats cantonnés dans cette localité nar le* 
employés de la gare et la population. 

Les pertes, évaluées 2,700 fr., sont assurées. 

MOUVEMENT DU WTEIÔRDEAUX 

BORDEAUX, 8 mars 
Montés en rade : 

La-Dire», st. fr., s. Simon, de Tsngw. 
Bretrla, st. ang., c Wright, de Newport-N«w«. 
Suzanne-et Marie, st. fr.. c Lalande, de Don» 

kerque. 
Figaro, st. norv., o. Nielsen, da Newport. 
Brand, st. norv., c. Doumsen, de Swansea, 
Refugio. st. ang., c X,.., d'Angleterre. 
Abeifle-7, st. fr., o. Gûmbert, de Bayonne. 
Château-Yquem. st. fr, c Oruchet, de Du* 

kerque. 
BLAYE, 8 mais 

Mouillés sur rade ( 
Energie, st ang., c X..., de New - York («Te* 

pétrole). 
Oriflammes, st. ang., e. X..., de New-York (»»et 

pétrole). ^ 
PAUILLAO, 8 mars j 

Montent : ' 
Dunkerquols. st. fr, o. X..., d'AJgérie. 
La - Nièvre, st. fr, c X..., d'Angleterre. 
Spero. st. norv., c. X.., d Angleterre. 
Cartsdyke, st. ang, c. X..., d'Angleterre. 
Batavier-I, 6t. hall, c. X.., d'Amsterdam^ 

Aux appontements : 
Texas, st. fr, c. X.., de New-York. 
VlUe-de-Marsellle. st. fr, c. X.., de la Médite» 

ranéc. 
Great - City, st. ang, c. X.., d'Amérique. 
Longwy, goél. fr, c. X.., d'Angleterre. 
Allie, st. ang, c Billham, de Bordeaux. 

Rade de montée ; 
Dopter, st. ang, c X.., d'Angleterre. 
Boran. st. suéd, e. X.., d'Angleterre. 
Hundwanco, st. norv, c. X.., d'Angleterre. 
Indriana, st. ang, c. X..., d'Amérique, 
Ariel, st. suéd, c. X.., d Angleterre. 

Sur Mer 

REMERCIEMENT; ■j> Mme veuve Léonce 
w Foy et ses enfants, 

M. Emile Foy et ses enfants, les familles Larro-
que, Molina, Kahn, Foy, Alitennssi, Cahen, 
welll, Pereyra-Soarez, Benzacar, Frois remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do, 

M. Léonoo-David FOY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

SVSESIMRD (s„^o^\tts, 
MÉDAILLES ARTISTIQUES 0'ACTOALITÉ 
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COURS ET CONFERENCES 
FACULTE DES SCIENCES. _ La leçon d'ou-

verture du cours libre de Sylvonoinie, pro-
fessé par M. Paul Descombes, directeur hono-
raire des manufactures de l'Etat, aura lieu le 
vendredi 10 mars, à cinq heures du soir. 

 a— 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE 

ET DE MER 1870-lS?) (Se section). - La remise 
des mandats aux vi.érans et sociétaires pen-
sionnés aura lieu le dimanche tî! mars, de neuf 
heures à onze heures et demie du matin, et de 
deux heures à cinq heures de l'après-midi, au 
siège de la section, cours Vtctor-Hugo, 62. La 
présentation du livret est indispensable. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

i AvîS^ "~, La Partie du champ commun si-
tuée à droite de l'entrée principale, côté sud-
est du cimetière du faubourg de la Madelei-
ne, va être prochainement livrée à de nou-
velles sépultures, sauf une bande de terrain 
le long des cyprès, réservée aux sépultures 
n enfants, et une autre bande de terrain pl'js 
large, pour concessions perpétuelles, si-
tuée au midi et à l'est de ce champ commun. 

Le maire invite les intéressés à retirer, 
dans le plus bref dé'ai possible, les pierres 
tombales et les ornements funéraires dépo-
sés sur les tombes de cette partie du champ 
commun. 

Les pierres et ornements funéraires qui 
n'auraient pas été enlevés dans un délai de 
trente jours, à dater du présent avis, seront 
déposés chez le sardien du cimetière et te-
nus, pendant un mois, à la disposition des 
intéressés, qui pourront les lui rèrVxr ■ 

LA NEIGE. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, à partir de dix heures, la neige est 
tombée abondamment. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire : 

Armand Touraine. du 108e d'infanterie • 
«Bon soldat; s'est fait remarquer par sa 
belle tenue au feu pendant le combat, A été 
blessé grièvement au cours de l'attaque. » 
Amputé de l'avant bras droit. 

Biaise Bru, du 108e : « Excellent soldat, 
très brave au feu. A été blessé grièvement 
tandis qu'il creusait un boyau en terrain dé 
couvert à proximité l'ennemi. » Amp i»é 
de l'avant-bras droit. 

Antoine Marcher, du lOSe : «Soldat dé-
voué et courageux, qui a fait toute la eam-o i-
frohi et du calme Blessé très grièvem3."! 
froid et. du calme. BleSsê 'ès T-te /en'"nt 
pendant l'explosion d'une mine. » E: u:iéa-
tion de l'œil gauche. 

A LA MEMOIRE DE MOUNET-SULLY. -
L'Adresse suiv--ite a été envoyée à la fa-
mille de notre éminent compatriote par 'a 
municipalité de notre ville : « An nom de la 
Ville de Bergerac, le Conseil municipal, pro-
fondément ému de la perte du grand artiste 
Monnet-Sullv, l'éminent doyen de la Corné 
die-Frapenise. dont s'enorgueillit à juste ti-
tre sa ville natale, adresse à Mme Mounet et 
à sa famille l'expression de ses respect':~ 
ses condoléances. » 

Nous crovons savoir que le nom de Mou-
nef-Snlly sera donné h une rue de Bergerac. 

BOURSE. — Par décret présidentiel, une 
bourse est accordée à l'élève Combessil, au 
co'Iège de Bergerac. 

Une bourse d'essai est accordée à l'élève 
Robert Berjeaud. 

LE ÎTAVRE. — Arrivé : 
7 mars, st. fr, Europe, du Congo (viè Bordeatm 

SAINT-NAZAIRE. — Arrivés : 
5 mars, st. fr. La-Fontalne, de Barry. 

St. norv. Belsien, de Port-Talbot. 
St. norv. Vosbergen, de Swansea. 
NANTES. - Arrivé : 

6 mars, st. fr. Dagalt. de LiverpooL 
BARRY. — Arrivé : 

5 mars, st. beige George-FIsher, de Bordeaux 
NEWPORT. - Arrivés : 

6 mars, st. fr. Frednes. de La Palllce. 
St. ang. Myrtis de Nantes. Je 
CARDIFF. - Arrivé : " 

0 mars, goél. fr. Capricieuse, dte Bordeaux. 
MUMBLES. - Arrivés : 

6 mars, nav. fr. Notre-Dame-de-Bonne-Nouve)U»v 
Françoise, de La Rochelle. 

SAGP.IÎS. - Passé : 
7 mars, st. fr.. Martinique, de Casablanca. 

SINGAPORE. — Arrivé ; 
6 mars. st. fr. Amiral-Nietty, de Bordeaux. 

BUENOS-AYRES. - Arrrvé : 
6 mars, st. fr. Sequana, de Bordeaux. 

PUERTO RICO. — Arrivé : 
t mars, st.. fr. Ou-ébec. de Bordeaux^ 

FIRE - ISLAND. — Passé : 
7 mars. st. fr. Basse-Terre, des Antilles. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 8 mars 

Ame-
nés 

Porcs. 

i 
Votdna'; Prix 

du potds Ttl. 
9S1 !l30 S 126 >r. les&jkil. 

(Droit d'octroi et d'abatage non cornons) 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, S mare, 
Sucres, iaootés. 
Huile de colza, 172 fr.; huile de Un. 140 fir. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 mars. 

Cuivre. — Comptant, 100 !iv.; vendeurs à trois 
mois, t»8 liv. 10 sh.; Best selected, 130 II v. 

Etaln. — Comptant. 186 liv.; vendeurs à troét 
mois. 186 liv. 5 sb. > 

Plomb. - Comptant, 81 HT. 17 sh. < d.; êpsh. 
ques, ii liv. 

Zinc. - Comptant, 105 HT. vendeurs; )ult« 
90 liv. vendeurs. 

Fonte - Disponible, 85 Ur. 4 sh. Il» acheteur», 
86 liv. vendeurs. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 7 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme, eilrne. -, 
Disponible, 48 «h. 1/4 février avril, 48 sh. ;/4l 
mal-août, 48 sh 1/4: septembre décembre, 47 sa 

Résine. — Disponible, il sh. 6 d. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 8 mars I9i« 

Au comptant: Obligations Vtile de Paris 
1371, 363; dito 1898, 307. - Banque de France, 
4.(87. — Banane de Paris et des Pays-Bas. 850. 
— Obligations communales 1879. 420; dito ton" 
cières 1885. 330; - Crédit lyonnais, 985. - Est 
actions de 500 fr, 725. — Ouest, actions de 50( 
fr, 699. — Messageries Maritimes ord.. 75 50f 
dito Priorité, 118. - Chine 4 % or 1895. 82 75. -
Japon 1905. 82 50. - Russie 1896. 53 95; dito 5 f 
1906, 85 50 - Nord de l'Espagne, 413. - And* 
tous, 346. — Saragosse. 404 50 

CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUE» 

" Fait vivre mieux " 
le Utre en Sipt,"-Bonb"" " Vieillir moins Tft» * 
Dép5t : E- V'-• HAÏÏE2,38, Allées de ïoarnr.EuIUlaUUX 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOU 

Bordes ux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U. 
Machine* rotaii-res MartnoaL 

Société protectrice «le i'EuSance 
La Société, fondée en 1874, a secouru, pen-

dant le mois de février, 219 familles, dont 19 
nouvelles, auxquelles il a été distribué: 6,351 
bons de lait, 112 bons de fécule, 01 bons de 
fourneaux économiques, 25 bons de vestiaire. 

432 mères-nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultations de nourrissons de la 
Société: 120 à la maison de l'Enfance de la rue 
Cablrol, 5; 118 au bureau de secours de la rue 
des Douves, 65; 65 au bureau de secours du 
cours Saint-Louis, 21; 67 au bureau da secours 
de la rue d'Ornano, 163; 62 H la crèche de la 
rue Montméjean, 63. 

76 femmes se sont présentées à la consulta-
tion hebdomadaire des femmes enceintes, rue 
Cablrol, 5. 

61 repas complets ont été servis par la Can-
tine maternelle, soit aux mères nourrices, soit 
aux femmes enceintes arrivées dans le der-
nier mois da leur grossesse. 

PASTILLES D m An i roux,6rippe 
Bronchites 

Un Siècle de Succès 

ÉTAT CIVIL 
DECES au 8 mars 

Edouard Lalaurette, 88 ans, rue Fieffé, 26. 
Philippe Lahondère, 65 ans, rue du Hâ, 56. 
Veuve Pilh n, 74 an: rue Neuve, 44. 
Marie Couet-Lann^ 62 ans, rue Malbec. 88. 
Veuve Bernard, 80 ans rue de Carros, 11. 
Veuve Liarsou U' ans rue des Augustins, 85. 
Veuve Denorus, iû ans. cours Journu-Auber, 6. 
Pie re Bouet, 79 ans rue Bel-Orme, 27. 
ttoeh Capdecoume 84 ans, rue Desbiey, 37. 

U fluensoncerlaine de la TOUX 1*0 ans de siccesll 
Poudre DELARB63Ej 

La Bùit$, Trois If. dans louia ^iafîHfli 

DU 8 MARS 

E. VHIIUEL, JPAF.IS^. 

LA TEiPERATOUÏ 
Situation t;ei:©rale du 8 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des neiges sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli I5T d'eau au 
ballon de Servance et à Calais, 11 à nia d'Aïs, 
6 à Cherbourg, 3 au Havre, 2 à Nantes, l à 
Brest et à Nice. Ce matin, le temps est géné-
ralement nuageux ou couvert; on signale du 
brouillard dans l'Est, de la" neige dans le Nord-
Ouest. 

La température reste basse sur nos régions; 
ce matin, le thermomètre marquait —10» au 
puy de Dôme, —8 au fort de Servance, —7 à 
Besançon et & Clermont-Ferrand, -6 è Brian-
çon, —5 à Lyon, —4 ù Paris et à Toulouse, —3 à 
Nancy, —2 à Perpignan et à Limoges, —1 au 
Havre, ti Brest et a Nantes 4 à Biarritz et à 
Marseille, 7 à Lisbonne, 10 à Alger. 

En France, la température va rester inférleu-
re & la normale. Des chutes do neige et de 
pluie sont encore probables. 

F8KDS BlTITS 
5 O/O rrssft!} HMt6 

— nsg UMrê 
3 O/O 
S O/O amortis». 
3 1/2 
Btst 4% 
Tonktn 2 K 
Tunis 180S 
Madagascar 2'/, % 

— Z%.. 
Argentin 1396 ... 

—- 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 180U 
— 1908 
— 1918 

Egypte unifiée... - a y. 
Espaça* COUP.9CÛ 
Italien tji 
Japon 1305 

— 1907 
— 1910 
— 1918 

Karoo 1904 
— 1910 

Portugal, 
Busse 1S&0 

■ — consolidée. 
— 1891/94 ... 
— 1896 

1906 
1903 
1914 
1S95 
1902 
1913 

fsis nniSé 

88 35 
88 35 
62 50 
70 

CBEIIHS DEFIS 
ACTIONS 

S*rt>* 

405 
407 
418 

86 50 

82 05 
99 50 
80 50 

85 
75 50 
85 M 

ACTlOftg 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parla.. 
Crédit Mobilier... 
C Algérienne... 
Cemptoii d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnale.. 
Société Générale. 
Soc. Mar.îolliaiae. 
Union Parisienne. 
Banque trancaina 

nis-Ftsts 

850 » 

655 "» 

980 > 

155 Î0 

Est 
Lyon...... 
Midi 
Nord 
)rl6ans 

Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andaloo.3 , 
Nord-Espagne ... 
Saragossa 

mm mmn 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bonn.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 

— privilég. 
Boléo 
Sclaeiier et p »s=r^ 
Crufsa 
Makewka 
Nephte 
Nlcltel 
l'enarroya ...... 
ProvodnieU ..... 
Itio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosiiowlco 
Transatlantique , 
fréfUeries Havre, 
i'homson 

940 

1125 

VILLES 
£'»ris 1805., 

1S71. 
1875 
1876 
1802 
1594/90 .. 
1898 
1S99 
1904 , 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
191'.'. 

410 50 
404 » 

407 

CRf-OIT FONCIER 
Commun. 1879... 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 

3800 

«15 • 
310 • 
750 » 

1925 » 
740 » 

1586 a 

170S » 

125 
270 
539 

268 
358 
307 
2D3 
313 
3*5 
271 
280 
235 

8 V. 1913 lib 
4 % 1918.... 

CHEffilKS C£ FER 
Est a % 

^» nouvelle.... 

CL.B-I$Ï %'.'.'.'. 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 54 
Midi 8 % 
- nouvelle.... 
- 2 y, 

Nord 4 % 
- 8 % 
- nouvelle ... 
- 8 V, 

Orléans 4 ^ 

1884»... 
„ a v, a .,.. 
nouvelle.. 
S Va 

313 
32U 
356 

1H6 

336 ■ 
36i 51 
201 < 
414 
421 50 

Ouost 

OBLISAT.ÊTRAttfi. 
Lombard 8 % a ne. 
Mord-Ëepag. l*«s. 

- 2* eérte 
Baragouto I '• sir.. 
— £• série 
— 8* série 

305 
339 50 
342 . 
311 • 

415 
3}i 
356 
3.9 

S65 ' 
m 7. 
340 1 
330 1 

Riasan-Onr.4%.. 
Nord Donetï 4 %. 
Volga-Boug. 4 Vs. 

OBUG. DIVERSES 
Chantiers de ts 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
i'iiomson 4 
rransatlant.3 %. 

EH BANQUE 
Dnlépro vienne... 
Monaco 

— cinq»».. 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines..... 
Debeer» ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
Eaet Rend ..... 
Forreirs ........ 
Horse oîioe.... 
GoldQelds»..., 
Lena 
Modderfonteio... 
Handmines 
China Coppor.... 
Hay Consolidated 
Shansi 
Spiea Petroleum. 
Spassky Copper. 
Tbarsls , 
Utab Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann*....». 
LlaoosotT ....... 
Mallzol.......... 
Malacca ........ 
Platine 
TouJo 

4M V 
— ». 

100 * 

2210 »> 

29S I 

79 "» 
27 t 
47 * 

36 U 
41 24 

110 » 
33S « 

53 k 
18 5 
2U5» 

162 54 
600 " 
M5 » 

372 ?k 
480 » 
132 se; 
410 a 

1061 t 

COURS DES CHANCES 
Londres. 28 09 1/2 à 28 14 1/2; Espagne, 5 59 à 

3 «5; Hollande. 2 48 à 2 52: Italie. 87 1/2 à 88 1/2? 
New-York, 5 87 1/2 à 5 93 1/2; Portugal, 4 à 4 20] 
Pétrograd, 1 84 1/2 à 1 92 1/2: Suisse, 1 11 1/2 a* 
1 13 1/2; Danemark. 1 65 1/2 à 1 69 1/î; Saède, 
1 66 â 1 70: Norvège, t 66 à 1 70. 

Marché soutenu. Rentes françaises et Fond* 
russes, calmes; Extérieure, en reprise; Rio» 
Tlnto, faible; hausse de la Butte Copper. 

m > AUTORflOBSLES to,u.e8 
JJVBASI.ra DE SITi'S-: — ESSAIS SUrt DEMANDE 

143, rao du Païais-Gaiilan. 143 - isOtiOtASSX -m 

IttSlQU ï » r. «lu Temple*, PIAH0, VIOLON■ mus instr» chant . »oll. 
L LEÇONS p» eni" entre i. heures «le clas»es. Jeudi, Dimanche 

gNTERI Guérison, renseignements gratuits 
HOUCAUH. spO'ialist»- ilarmsnie (L.-tt-r.. 

BONNE FERBLANTERIE ZIN-
GUEHIK à céder de suite pour 

cause is santé. 
Ludovlc-Tiarieux, 

S'adresser rue 
Aagoulême 

Chênes rouges 
_, i d'Amérique, cîié-

Aes et châtatoniers. Plants de G 
kns très vigoureux. - S'adresser 
fardlnler du château de Belle-
|ond, Lagraulière (Cortèzc). 

A SI maison p. r. Judaïque, Jai,:. 
S» IU plftii. Prix t7.50u! Presse. 

A DEMTC échoppe 3 p., jard. 
HEI11 E Ent. 1,000», rente 380» 

Laleulado. 17,all. Damour, 1 ù 3 h. 

AU achèL automob!!8 16 HP, 11-
ïi'Sa mouslne ou laadaulet, maïq. 
connue, tî b. ét. et av. strap. f" 
r".Tr.b. payée.S'ad.lG2,r.J udaïque 

^
r
f^b.i^nentsPlAKA, 

irue Saint-Lambert, Marseille. 

à acheter 
matériel d'en-

voie Dccauvillc, etc. 
' 5. 

«TARÉS' av. garant, et rêfér., Rfer ayant client, imp. VorAx, 
désire marques alimentation ira 
imstn Ecr. Ivat, Agence Havas. 

UL.ll.jA'PE des coupeurs 
pour uoiiïcction militaire, 

JE4. rue Rotland, Bordeaux. 

A VENDRE DE SUITE 
JE OCCASION : 2 tours 
E parallèles pouvant 

tourner les obus. S'adrcs. quin-
aitlerlo Fougère et l.atitent, 28, 

rue de Pérlguouï, Angoulëme. 

FOURNITURES mach. écr. tout" 
ma^q., rubans, carbon", dupli-

cat. Prix except. Intermédiaire 
OfUce, 52, allées de Tourny, Bdx. 

OU DEMANDE correspondant M. 
N ou dame, Arcachon, Soulnc 

et Royan. Dagens,3,r.Marsaus,13' 

» DE LIN on STOCK pour I AM DEM. bonne ouvrière o. cor-FILS tout usage. - Faggl «Jt ' ®^ sages et bonne oirvrjte p. 
Srun. tm. M SèbastoooL Paris.manteaux 5S. rue Cro^-.Biaacfie.. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE MJX~ENCHÈRES; 
Par le mlnistèie do 

Commissalre-Prlseur à Bordeaux 
Vendredi 10 mars 1910 et Jours 

suivairs, à une heure de l'après-
m»di, il sera vendu: 

UEI important Mobilier 
Consistant en : Salon st. L. XV 

couvert en tapisserie d'Aulius-
son, belle salle à maii'.jer st. Re-
naissance noyer sculpté, jolie 
chambre a coucher st. L. XVI 
acajou et bronze, autre chambre 
st. H»nri II. armoire L. XIV. bi-
bliothèque acajou. Ut de milieu 
-ulvre, jolie machine à coudre 
Sinncr, glaces, meubles de fan-
taisie, torre cuite, pendules an. 
ciennes, services de table, a ca-
fé et a thé porcelaine décorée, 
nombreux bibelots, fourrures, 
ruolz, bijoux, dont un collier 
perles, etc., etc. 

Au comptant et 0 %. 
EXPOSITION 

A saisir R^HSB fie Santé 
B/VU-RESTAURANT, pl. des Ca-
pucins. Pressé. Monnler, 88, rue 
Poquelin-Mollère, Bs, de l à 5 h. 

Salle das Ventes de l'Athénée. 
28, rue Mably, 88 

VEMTE PAR AUTORITE DE JUSTICE 
Vendredi 10 mars, à 1 h. 1/2, 
Chambre Henri II de milieu et 

chambre le coin noyer, salle à 
manger Henri II, salon, table in-
crustation cuivre L. XV, armoire 
Empire joli bureau L. XV de da-
me, glaces, lit noyer, couches, 
linge de ménage, vestiaire d'hom-
me et de femme, argenterie, bi-
belots d'étagères, garnitures de 
cheminée et de foyer, tapis, cof-
fre-tort de Vessier, piano, sièges 

iï^DUVAL, Tfeu'T1"-
Au comptant, 3 % en sus. 

Nourriture «lu Bétail 

PHGSPH0-&1ÉUSSE 
50 kilo» coûtent 1» fr, 5>M 
ei rcmnlacmi tOl» U" d'Avoine 
A, GRÉ> H m:Cliaiii}-H«a,tlof4esa> [ 

5 fr. p. m. sténographie gar. en 
2 mois, H, rue Bouffard, 3»». 

fELOS neufs b* marque à vend, 
f bas prix. Ecr. Girard^ H.ay.as, 

ON DEMANDE 
pour partir immédiatement au 
Tonktn Jeune homme célibatai-
re, parfait sténographe-dactylo-
graphe, écrivant anglais. Accep-
terions mutilé guêtre. Appointe-
ments 500 fr. mensuels. S'adreï-

| ser Marcillac et Guiraut, 10, cours 
d'Alsace, Bordeaux. 

! «ans chaque commune, grosse 
j M remise a qui nlaceia agrandis-

sement photo. Ecr. Union Artis-i tiaue,. 132*. r>, SatafcMftM». EarA«». 

SIEGE SOCIAL : SS, Rue de Rtcoli, PARIS 

Vmr La Succursale de Bordeaux EST OUVERTE, 67, COURS PASTEUR 
Les parent» soucleus de l'avenir de leur» entants apprendront avec plaisir 
l'avènement dan» notre ville de cet E>ab!ii«etnent de premier or^; ^ 

l A^tîssagé ( fcolwVT^LrTÉTs^^ \ P""'1?81/™" j 
professionnel par âss L<K< CALLIGRAPHIE, CALCUL RAPIDE >A? a tout a e, 

\ Praticiens, ^CORRESPONDANCE COMMERCIALE> **< chez ooi t 
^tjoj^ar fies Professeurs t l DRQiTjîoraMERML^LA^^ L^Ss^JcS0^.: 
Vastes Salles îïlen éclairées et aéréesTavecEnirées séparées pour Hommes et pour Dames 

ff*4W«sy?^%?5: il PROGRAMME B. GRATUJT 

C ART r LMVii ir. cl. Rec pens. 
Vf*Ut» Consult. Se charge enf«. 
Mm»Ci>rTnUEIt.%.ari'Est>auoe. 

EN SUAIS ÏIAtiGANESSES 
Les meilleurs.Its fiai ceonomliiuc» j 
A. tinv, 17 TU cnCtamp «ÎC-UKI B i. 

A y poney, voiture, 
¥• chevaux de trait. 

harnais, S 
lt, 69, rue 

Joseph-de-Carayon-Latour, Bdx. 

TORPEDO 10 HP, état neuf, gar. 
Peyrot, 3, pl. Tourny. Tél. 23-05 

M ARIAGE. Femme divorcée, 43 
ans, sans enfant, petite dot, 

épouserait homme veuf ou idivor-
sé, sans enf., ayant situât, assu-
téa. de « 4,6Q ma- A4r, b.uç, JL 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 oo'aU 
BILL'S PHOTO C% 12, r. VUWn 

Pharmacie Mutualiste do Roche-
fort-sur-Mer (Chaite-Inférleu-

re) demande 2 pharmaciens non 
mobilisables: 1 pharmacien per-
manent, 1 pharmacien pour la 
durée de la guerre. Réfét. exi-
gées. Urgent Ecrire au Président. 

coïfre-fort Incombustible. 
• Dayraut, 43, cours de CIcé. AV 

4 im fr. dem. t» hyp. R. des Ag. 
«Pressé. Ec. P. Vart, Ag. Havas. 

Remtnfïton et Underrvood, prix 
exceptionnels. Occasions tout" 

maraues. 52. allées <U Tourny, 

S a nC KKM11E de 1« c!. M»» An-nul» nmiriado reçoit, pens"» 
bvd Caudéran et. r. Pasteur. 5. 

3 USINB LATASTE <Œ»=œ»A i 3, ruo l"e»cu,", 3, Bx TeTëph 18-37» 
S* a s de Train «le magasins jl 

-Service» domicile. Expéditions^ 
"tuujii ■iiiiiiiimiiiiWii' iaïaiiif rrr"— 

rinntnnr traite sur renias van 
UObiJUI Syphilis papvêtit 60S 

Discrétion absolue. 
Ee. M. Laret. 30. pl. Gambetta, Barfisau 

A U terrain tadustr), raccordt 
» • voie ferrée.S'«r32,b<iTalencfl 

AU DEMâ» employé livreur-ca-
Ulï mlonneur non mobilisable, 
15., rue des Meuuts. Bordeaux, 

BUREAU DES DflMAÏHES 
DE LA ROCHELLE 

VEHÎE AUX ENCHÈRES 
84,450 KH.ua hiblons d'Acier 

VIEUX RAILS, VIEUX FER ET 
FONTE provenant du Service 
des Ponts et Chaussées, à La 
Rochelle, 

le 1î mars 1918. a 9 heures, au 
bureau des Ponts et Chaussées, 
au Gabut, à La Rochelle, et le 
même jour, a H heures, au bu-
reau c es Ponts et Chaussées, à 
La Pallice, en plusieurs lots, par 
le Receveur les Domaines. 

Par ordre de M. le Sous-Secré-
taire d'Etat de la guerre, pour-
rout seul* être adjudicataires les 
fournisseurs de la guerre, qui 
devront prendre l'engagementde 
n'employer les matières acquises 
que pour les commandes desti-
nées à la défense nationale. Par 
suite, l'adjudication ne sera dé-
finitive qu'après l'approbation 
du ministre, qui so réserve d'éli-
miner les Industriels dont les 
commandes ne justifieront pas 
l'attribution de certains lots. 

Les prix seront payables aus-
sitôt l'approbation ministérielle 
ave^ t % en sii6 pour frais de 
vente. 

10, 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 rue Marganx 
Sous le» matin» : sotns, opérations dentaires sans Jouteur Deai 
tters. Réparations. Nez, larynx, orebles. Traitement des maladif 
chroniques : sypftiits et blcrsnorrhagie par le Q06 et les sérutnl 
et les RôlréB'StcomontB par l'ôlectroiyee. "* 

VOIES URIMAIRES. - La SYPHILIS ne guéri 
que par injection» de tiUn. Clinique W asacrrnanr». 
rue Vital-Caries. 28> UOKDBAUX. tiuériaon en ui3 
séance des U6tr6cie»M!inents et des î coulement* 

l'Ii 
m. 

liRlîVKT GARANTI 
aven. Carnot, Caudéran.Bx. 

VIN EXTRA 
• •«'J.r.Poyronnet Ofl'l'h» 

cnsro.B so.iBue OU » 

A tjENDRE vin rouge et blanc 
¥ nouveau et vieux. S'" Hos-

teln, prop" à Boullae (Gironde). 

CIDRE °aranti PUR JUS 
Wag.-foudre marq. RODIER ar-
rivera prochainement. Rensei-
gnements Î07, rue Naujac. 

PinDCG Conservation, llmpldi-
Uluns-u té et douceur assu-
rées par produits légaux Louis 
PAGE. tu. rue Roquette. Bordx. 

PP^g^au^»o
hû30F 

Ecole de Ghauffeors 
BURGALASSE, 100, r. Judaïque, B* 

giU DEMANDE de» électriciens, 
Usl Direction Dames de France. 

Îcmandù camion automobile 3 
tonnes.Mondon.38,r.Arm«snao 

reçoit t. lee 
Jours, 

rue Foadaudêse, ISS» Bordeaux, 

TEIVBBRES-POSTB occasions except. l'imb l.n^?. S««î t*/. DEGEI?T.So
U

.lorr
5
"te(4 

Timb. d. Missions, le aachet. »?Sl 
AU offre situation d'avenir û un iiiime disposant 3,0m t> £ 
garantie, travail de bureau Ec» 
Gala. Agence Havas, Bordè»uj 

uilAK dé 40, rue de Tauztï 
Bons gages. Références. 

(IU DEM. bonne à t. tTar. r«r* 
Un rences, de » à 35 ans. S'aA 
Jeudi 36. r. St-Genes, d* il a t C 

PERDU nTnfr^sou^ 
d'un soldat mort. Prier» rappoii 
ter Régins. 16. r. Castillan. Don 
serai réoomp. somme contenu^ 

Vital Caries, Reoompî 
rCnUU Rapportor Maison Dek 

PERDU, le t. par employé, pot «A. 
feuille, somme et pap import 

Raajj. Lésât, TS, r. ftousselle. 


